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Croisons-nous les doigts
Le bogue nous causera des problèmes 

mais personne ne peut en prédire l’ampleur

!

■ Si Guy McKenzie devait choisir un seul 
pays au monde pour affronter le bogue de Lan 
2000, il opterait pour le Canada.

Jacques
Drapeau
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LES ANNÉES

^ empêche que le soir
du 31 décembre, ce 
haut fonctionnaire 
du Conseil fédéral 
du trésor ne sera ni 
devant le petit écran 

pour assister en toute quiétude au 
spectacle de Céline Dion ni avec la pa­
renté pour célébrer dans la joie l’arri­
vée de la nouvelle année. Il fera plutôt 
les 100 pas au Centre national des opé­
rations du bogue à Ottawa, attendant 
de voir ce qui nous tombera dessus.

« Car il y aura des pépins, c’est inévi­
table, confesse-t-il au cours d’une en­
trevue. De quelle nature et de quelle 
ampleur seront ces problèmes ? Ça. 
personne ne peut le préciser avec cer­
titude. Ce q le je sais toutefois, c'est 
que pas un autre pays n'a consacré 
plus d'efforts que le Canada pour les 
éviter. »

Depuis 1996, ce juriste de formation 
a fait du bogue, son leitmotiv. Peu de 
Canadiens connaissent mieux le dos­
sier que lui. Durant toutes ces années, 

à titre d'assistant 
secrétaire adjoint 
au Bureau du projet 
de l'an 2000 et porte- 
parole du gouverne-

entreprises, les corps policiers ment canadien en
-------------------------—------------ cette matière, il a

multiplié les rencon­
tres avec les repré­
sentants des minis­
tères et des organis­
mes fédéraux, des 
provinces et des 
grandes sociétés na­

tionales. 11 a également participé à de 
nombreux travaux préparatoires aus­
si bien au siège des Nations unies à 
New York que dans des pays euro­
péens. Ses propos ne laissent place à 
aucune ambiguité: «À cause de la 
complexité du travail, personne ne 
vous donnera une garantie absolue 
que tout se déroulera comme dans le 
meilleur des mondes, dit-il. Sauf que, 
dans notre cas, nous pensons être en 
bonne position. »

PLUS QUE 47 JOURS
A 47 jours de la fameuse période 

transitoire, les 143 ministères fédé­
raux et agences canadiennes estiment

Pourquoi les sociétés
bancaires, les grandes

provinciaux et municipaux 
ont-ils annulé les congés

des fêtes de milliers 
de leurs employés?

avoir la situation bien en mains. Déjà, 
en mai, 95 °o du travail avait été com­
plété du côté des services essentiels 
lesquels possèdent tous un plan d'ur­
gence. Les provinces sont également 
en bonne voie de contrer l'ennemi qui 
attend à l'horizon. «C’est la plus belle 
relation fédérale-provinciale que j’ai 
vue jusqu'ici, constate Guy McKenzie. 
Nous travaillons coude à coude comme 
si nous devions repousser l’ovni qui 
menace notre planète. » Les éléments 
critiques d’infrastructure liés aux ser­
vices d'électricité, de pétro­
le. de gaz naturel, de télé­
communications et finan­
ciers semblent en général 
avoir atteint la viabilité opé­
rationnelle.

Mais alors, si tout est 
sous contrôle, pourquoi 
mettre sur pied un centre 
opérationnel national qui 
veillera au grain sept jours 
sur sept. 24 heures sur 24 à compter 
de la mi-décembre ? Pourquoi l'ar­
mée canadienne a-t-elle créé des ré­
seaux de communications parallèles 
et avisé les capitaines de la marine 
que leurs navires pourraient servir 
de minicentrales énergétiques, de 
garnisons, d'hôpitaux temporaires 
ou de réfectoires ? Pourquoi les so-

Ces mesures 
n’aident-elles 
pas à semer 

de l’inquiétude 
parmi la 

population?

ciétés ban­
caires. les 
grandes en­
treprises. les 
corps policiers 
provinciaux et 
municipaux ont-ils 
annulé les congés 
des fêtes de milliers 
de leurs employés?
Pourquoi des spécialistes 
« modérés » comme Dave 
Morreau, directeur du projet an

2000 à la Gendarmerie 
royale du Canada, suggè­
rent-ils de faire des provi­
sions d'aliments et d’eau 
pour deux semaines ainsi 
que de l'argent en espèces 
pour quelques semaines ? 
Tout en se voulant rassu­
rantes, ces mesures ne 
contribuent-elles pas à se­
mer de l'inquiétude parmi 

la population ?
« Nos plans d'urgence équivalent au 

pneu de secours dans le coffre arrière 
de la voiture, rétorque Guy McKenzie. 
La crevaison peut bien ne jamais se 
produire mais si elle survient, nous sau­
rons comment nous en tirer. Des événe­
ments récents (inondations au Sague­
nay. crise du verglas, inondations au

rf

Si tout est sous contrôle,
pourquoi mettre sur pied un 
centre opérationnel national 

qui veillera au grain sept jours 
sur sept 24 heures sur 24 à
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Pourquoi l'armée canadienne a-t-eUe créé des reseaux de communications parallèles 
et avisé les capitaines de la marine que leurs navires pourraient servir de minicentra­
les énergétiques, de garnisons, d'hôpitaux temporaires ou de réfectoires?

Manito­
ba) nous ont appris 
qu'il vaut mieux être prêts 
à toute éventualité. »

La Défense nationale, 
la Protection civile et 
les Nations unies sug­
gèrent à la population 
de toujours faire provision 
de produits essentiels en cas 
de coups durs. Voyez comment 
l’ONU encourage 
son personnel à se 
protéger contre le 
bogue de l'an 2000 
ou toute autre cata­
strophe naturelle:

Constituez pour 
vous-mêmes et vos 
proches des réser­
ves de plusieurs
jours comprenant compter de la mi-décembre?
les articles suivants: 
denrées non périssables, eau. médica­
ments d’usage courant délivrés avec ou 
sans ordonnance:

DE L'ARGENT LIQUIDE
Munissez-vous d'une provision d'ar­

gent liquide dans l’éventualité où les 
opérations électroniques mettant en 
jeu les cartes de distributeur automa­
tique de billets et les cartes de crédit 
ne pourraient être effectuées;

Si vous vous trouvez dans l'hémisphè­
re nord (c'est chez nous), prévoyez cou­
vertures, manteaux, chapeaux et gants 
en supplément. Envisagez également, 
le cas échéant, l'achat d'appareils de 
chauffage d'appoint.

Voir DOIGTS en B 2 ►
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Le suicide 
en hausse au 

Japon
Un Japonais sur doux travaille encore plus de 4» heu­

res par semaine. Au pays du Soleil levant, environ 
93 ° o des gens sont obsédés par des problèmes de 
boulot. Avec de pareilles statistiques, il ne faut pas s'éton­

ner que le taux de suicide soit à la hausse, particulière­
ment chez les hommes âgés de 40 à 55 ans. Martin Verge- 
Os tigu y, notre correspondant à Kofu, livre des données 
troublantes dans le dernier article qu'il nous a fait parve­
nir par courriel.

« Il s'est produit 31 734 suicides au Japon l'année derniè­
re. un nombre trois fois plus élevé que les accidentés de la 
route, précise-t-il. en s'appuyant sur une compilation du 
ministère de la Santé. C’est une augmentation de 30°o par 
rapport à 1997. La hausse est plus forte encore (40 °o) chez 
les hommes de 40 à 55 ans. »

Pourquoi tant de suicides? Récession, crise, niveau d'en­
dettement. stress, hypertension, licenciement, faillite, avan­
cent les spécialistes. Autre facteur: les 40-55 ans acceptent 
plutôt mal l'attitude des plus jeunes pour qui un emploi n’est 
qu'un moyen de profiter d'une vie plus agréable hors du bu­
reau. « Ces hommes ont appris à se consacrer entièrement 
à leur entreprise, une mentalité à laquelle les novices du tra­
vail n'adhèrent pas ». constate notre correspondant qui en­
seigne là-bas.

Maurice Pinguet, spécialiste de la culture japonaise et au­
teur d'un livre sur la mort volontaire, fournit une autre ex­
plication: «Ni péché, ni symptôme, la 
mort volontaire apparaît comme le 
choix délibéré d'une solution parmi 
d'autres, comme un geste éthique réfé­
ré à des principes, à des valeurs, dit-il.
Voilà ce que nous enseigne l'histoire du 
suicide au Japon. »

Contrairement à ce que l'on est sou­
vent porté à croire, la vieillesse n'est 
pas toujours gage de sérénité au Japon. Signe d'une pres­
sion traumatisante née de leur situation économique et so-

Chaque 
année, 7500 
personnes 
âgées se 
suicident

ciale: chaque année, plus de 7500 personnes âgées choisis­
sent de mettre fin à leurs jours.

ENFANTS FATIGUE
Le désarroi n’épargne pas la jeunesse nippone, confrontée 

à un système scolaire éreintant. Une enquête effectuée dans 
14 préfectures a révélé que 40 ° o des 5500 élèves avaient en­
visagé de mourir pour des raisons qui sont souvent liées à 
l'école. Neuf étudiants sur dix. âgés de 15 à 18 ans. se disent 
stressés, une situation qui expliquerait en bonne partie l'aug­
mentation effrayante de la criminalité juvénile dans ce pays.

Récemment, un garçon de 15 ans a poignardé une fille de 
son âge à la sortie des classes. À la police qui l'interrogeait 
sur les motifs de son acte, il a dit : «J'étais frustré d avoir à
préparer mes examens et de voir quelqu un de si détendu...»

Dans les foyers japonais, on demande avant toute chose à 
l'enfant de réussir, pas seulement pour lui, mais aussi pour 
une raison de promotion sociale de la famille. «Au .lapon, 
ajoute Maurice Pinguet. l'enfant est saisi dans l'engrenage 
qui relie la famille à l'appareil de production. Toutes les ins­

titutions sont com-
Fait notoire: les élèves sont puoes.»

Kbit notoire, les élè­
ves japonais sont fa­
tigués. A leurs cours 
et leurs travaux quo­
tidiens s'ajoute la 

difficulté des concours d'entrée aux universités qui les obli­
gent à se rendre dans des instituts privés préparatoires 
après les classes.

« Étudier et penser donnent la force de vivre ». proclame 
haut et fort le nouveau slogan du ministère japonais de 
l'Éducation nationale qui trace actuellement le modèle de 
l'école des années 2000. Les autorités promettent des pro-

fatigués alors que les autorités 
promettent de les décharger

grammes moins chargés, des matières enseignées favori­
sant les aptitudes de chacun et le souci d'apprendre à pen­
ser par soi-même comme source d'épanouissement.

Néanmoins le taux de suicide reste très élevé et place le 
Japon parmi les premiers pays du monde à ce chapitre. 
« On note une ouverture d'esprit face à la prévention du sui­
cide. souligne notre correspondant. Les hommes d'âge 
moyen continuent cependant d'entretenir d'énormes pré­
jugés. Kn dépit de la souffrance psychologique, ils refusent 
toute aide, surtout celle qui vient de l'étranger. »

Il y a quelques mois, un premier Centre de prévention du 
suicide a ouvert ses portes à Tokyo. Mais pas plus de 30 ap­
pels d'aide sont logés à ce centre chaque jour. J.D.
Martin Yerge-Ostiguy est originaire de Québec-. Il en­
seigne dans une école de langue à Kofu. une1 ville située» 
à l'ouest de Tokyo. Les internautes peuvent lire ce tex­
te avec ajouts du SOLEIL dans la section Les années 
2000 de notre site web (lesolell.com).

Jacques
Drapeau
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La boule de l’espace

La NASA enverra dans l'espace 
une nouvelle génération de 
robots dont la mission sera 
d'assister les astronautes dans leurs 

tâches quotidiennes. Ces robots ont 
ceci de particulier qu'ils sont ronds et 
qu'ils peuvent voler. Baptisées PSA 
(IVrsonnal Satellite Assistant), ces 
boules rouges sont non seulement 
capables de dialoguer avec les systè­
mes informatiques de bord mais elles 
sont aussi programmées pour faire 
fonctionner les ordinateurs en 
l'absence de tout astronaute. Sur un 
ordre venu de la Terre, ces robots se 
rendront à n'importe quel point de la 
station spatiale grâce à un système de 
propulsion. L’engin se transformera 
alors en une patrouille de sécurité qui 
mesurera le niveau d'oxygène et de 
pressurisation du milieu de vie des 
hommes de l’espace. Ces robots 
seront placés à bord des navettes spa­
tiales à partir de 2001 et dans les sta­
tions orbitales à compter de 2003.

Espèces menacées
V

A compter de l'automne de l’an 
2000. Sélect Image Inc., le 
Service des loisirs et la Société 

d'art et d'histoire de Beauport, 
U niversité Laval et de nombreux 
autres partenaires parraineront une 
exposition de toiles illustrant des ani­
maux de chacune des provinces dont 
les espèces sont menacées d'extinc­
tion. Cette exposition sera présentée 
dans plusieurs grandes villes cana­
diennes de même qu'en Belgique. 
L'activité sera soutenue par un pro­
gramme d'animation pédagogique 
destiné à sensibiliser les étudiants de 
niveau secondaire aux problèmes 
environnementaux. Ce projet vient 
d’apparaître au registre des activités 
du programme S'otre millénaire 
(notremillénaire.com) dont nous fai­
sions grand état dans notre Magazine 
de dimanche dernier.

Faites l’amour, non 
la guerre

Le bonobo, proche cousin du 
chimpanzé, est en train de révo­
lutionner la perception qu'ont 
les primatologues des origines de 

l'humanité. Alors que les chimpanzés 
règlent leurs conflits par la violence, 
les bonobos. eux. ont plutôt recours à 
la sexualité pour les résoudre. Ces sin­
ges étonnants, dont on n étudié les 
habitudes que depuis les années 70, 
connaissent tous l’orgasme, mâles 
comme femelles. Leurs pratiques 
sexuelles comprennent des attouche­
ments à deux ou à plus, entre parte­
naires de sexe opposé ou non. ainsi 
que le baiser sur la bouche, la mastur­
bation. la fellatiôn et la copulation 
dans toutes les positions, y compris 
celle du missionnaire, censée d'être 
une exclusivité de l’homme...

* K I i rry
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Ouverture du «passetto»

Si vous comptez visiter Rome très bientôt, 
sachez que vous pourrez emprunter un 
passage secret conçu au XIII siècle pour 
permettre aux papes de se mettre à l’abri. Le 

« passetto ». qui n'a à peu près jamais été acces­
sible au publie, s'étend sur une longueur de 700 
mètres, à l'intérieur d'un pont suspendu entre 
le Château Saint-Ange, sur la rive droite du 
Tibre, en territoire italien, et le Vatican

notamment permis au pape Clément MI de trou­
ver refuge dans la forteresse du Château Saint- 
Ange au moment du sac de Rome en 1527. En 
1970. le pape Rie IX avait symboliquement 
emprunté ce passage pour dénoncer la transfor­
mation de la Ville Eternelle en capitale du jeune 
royaume d’Italie. Les travaux de restauration 
de ce pont suspendu ont duré 13 ans. ils ont 
coûté plus de un millions.
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Jouer d’un 
instrument rend 

intelligent

Nous savons tous que la musique 
adoucit les mœurs. Mais ce que 
James Catterall, professeur à 
l'Université de Californie, vient de 

découvrir en plus, c'est que ceux qui 
touchent d'un instrument améliorent 
leurs résultats scolaires. Ils font égale­
ment preuve d'une plus grande ouver- 
ture d'esprit et ils sont moins tolérants 
envers le racisme. Selon les statisti­
ques. 15,5 % des étudiants appartenant 
à des familles à faible revenu obtien­
nent de bons résultats en mathémati­
que. Cette proportion double chez ceux 
qui font de la musique. James Catterall 
a tiré ces conclusions en analysant les 
résultats scolaires de plus de 25 000 
étudiants.

Un jeu guérit les dyslexiques

Les enfants qui souffrent de dyslexie, un trouble de 
langage écrit, pourraient bientôt voir leurs problè­
mes se résoudre grâce à un jeu vidéo mis au point 
aux États-Unis. Les enfants dyslexiques ne comprennent 

pas le processus d’association du son et de la forme des 
lettres qui se fait très rapidement dans le cerveau. Grâce 
à un processus d’association d'images et de sons et de 
dessins animés créés pour les enfants, ee jeu permet de 
raccourcir le laps de temps nécessaire pour effectuer le 
lien. Selon les chercheurs, il suffira à la grande majorité 
des enfants atteints de jouer à ce jeu pendant six semai­
nes. à raison de deux ou trois heures par jour, pour que les 
anomalies cérébrales disparaissent. Depuis deux ans. 
environ 15 000 enfants dyslexiques du Canada et des 
États-Unis en ont fait l'expérience, avec un taux de réus­
site de 90%. On estime qu'un enfant de niveau scolaire sur 
dix souffre de ce problème.

Divorces en ligne

Au cours des deux derniers mois, quelque 1800 cou­
ples britanniques ont conclu leur divorce par 
Internet grâce à un tout nouveau service rapide et 
moins onéreux imaginé par une société d'avocats de 

Londres. Les clients-internautes n'ont eu qu'à remplir un 
formulaire simplifié et verser des honoraires de 1408 
(comparativement aux 950$ en moyenne exigés habituel­
lement) pour compléter la procédure. Trois utilisateurs de 
ce service sur quatre étaient des hommes et presque la 
moitié était âgée d'une trentaine d’années. La Grande- 
Bretagne détient le record de divorces sur le continent 
européen. On en a enregistré 12 000 par mois en 1998.

Dites-le avec des fleurs... mortes

Au Cap, en Afrique du sud. une nouvelle entreprise 
offre aux amoureux éconduits de se venger en 
livrant des fleurs mortes ou des fruits pourris à 
celles et à ceux qui ont osé les repousser. Baptisée 

Haïssez-les, Fleurs et Fruits, la compagnie confectionne 
les cadeaux et se charge ensuite de la livraison. Certains 
clients exigent que le paquet soit remis en mains propres 
au bureau de la victime afin qu elle se sente plus humiliée 
encore. Environ 80 % des clients de la maison sont des 
femmes qui en veulent à une rivale. Le livreur de l'entre­
prise porte un T-Shirt sur lequel on peut lire: «Ne tirez 
pas sur le messager. »

Des feuilles sur les rails

Les autorités de la Railtrack, la société 
privée qui gère une partie du réseau fer­
roviaire britannique, sont sur les dents 
en cette période de l'année à cause des... 

feuilles mortes. Mouillées puis tassées, les 
feuilles qui tombent des arbres sont capables de 
provoquer un véritable chaos dans les chemins 
de fer britannique» réputés pour leur extrême 
sensibilité aux conditions atmosphériques.

Cette année, la Railtrack a investi plus de 100 
millions S dans sa lutte anti-feuille. Des canons 
à eau. à laser et au sable ont été utilisés sans 
oublier les commandos dépêchés dans les zones 
d'urgence, la surveillance par satellite et l'appli­
cation d’une solution anti-dérapante de colle et 
de sable sur les rails, une substance qui. mal­
heureusement. se dissout et disparaît avec les 
pluies fortes.

DOIGTS
Attention au nucléaire

Suite de la B 1

Gardez à portée lampes de poche et 
piles de réserve Si vous prévoyez de 
vous servir d'un group»' électrogène, as­
surez-vous que vous disposez d'assez 
de carburant pour le faire fonctionner 
et n'y raccordez que ce que vous enten­
dez alimenter directement. N'en usez 
en aucun cas pour assurer l'alimenta­
tion électrique du logis. Envisagez de 
faire réviser votre voiture avant la fin de 
l'année et faites régulièrement le plein 
après la mi-décembre.

LES ALARMISTES
C'est fou le nombre de textes alar- 

mants que l'on trouve sur le réseau In- 
* ternet actuellemcn" Il suffit de taper

« A2M » et « Y2K» pour qu'aussitôt. le 
doute s'installe et l'inquiétude nous ga­
gne malgré les propos rassurants de 
tous les Guy McKenzie de ce monde.

ITenez Edward Yardini par exemple. 
L'économiste en chef de la Deutsche 
Bank Securities compare le bogue de 
l'an 2000 au naufrage du Titanic. Rien 
de moins. « ITéparez-vous au pire mais 
espérez pour le mieux», lance-t-il sur 
sa page web qu'il actualise de façon ré­
gulière.

« Les 433 centrales nucléaires de la 
planète, dont 103 aux États-Unis, ris­
quent de provoquer une catastrophe ». 
lit-on.

«Plus de 4400 armes nucléaires en 
Amérique et en Russie ne sont pas en­
core neutralisées», soutient un autre 
site. Les autorités ont bien nié ces in;

formations mais les pages continuent 
de trôner sans plus de précision.

Tout récemment encore, Lawrence 
( lershwln. le plus grand spécialiste des 
nouvelles technologies au sein de la 
CIA. confiait à des membres du Congrès 
américain que les risques pour le mon­
de de subir bientôt un nouvel accident 
nucléaire de l'ampleur de Chernobyl 
paraissaient faibles mais « plus élevés 
qu'en temps normal ». Le problème se­
lon lui. c'est que la Russie et 1T kraine 
demeurent les deux pays européens les 
plus mal préparés à franchir, sans coup 
férir, le passage à l'an 2000.

Plusieurs sites web suggèrent aux 
{jcrsonnes qui habitent à proximité des 
prisons de se procurer des armes à feu 
pour se défendre. Un site web, géré en 
Belgique, parle de deux bogues et non 
pas d'un seul, le second étant celui des 
25 millions de puces électronique» fai­
sant partie d une foule de structures 
qui ne pourront être reprogrammées 
aussi facilement.

L’Organisation des Nations unies 
pour l’alimentation et lagricultun"

(FAO) ne se montre guère plus rassu­
rante.

« Le bogue Informatique de l'an 2000 
menace le production agricole et les 
systèmes d’approvisionnement ali­
mentaire au niveau mondial et pourrait 
avoir des effets aussi dévastateurs que 
les acridiens contre lesquels les agri­
culteurs se battent depuis des siècles ». 
affirme l’organisme.

Mais, dans l'esprit de plusieurs, le bo­
gue. ce sont d'abord les milliards de 
dollars dépensés à l'échelle de la pla­
nète pour éviter que les ordinateurs et 
les micropuces interprètent à tort le 
code de datation «00» comme étant 
l'an 1900 au lieu de l'an 2000. Selon le 
groupe Gartner, une référence mon­
diale en ce domaine, cet «oubli» des 
programmeurs du temps aura coûté 
près de 1000 milliards $ US à la com­
munauté internationale.

Le Canada à lui seul aura déboursé 
près de trois milliardsS Quelque 11 
000 fonctionnaires et contractuels ca­
nadiens auront travaillé à corriger le 
problème.

Vos suggestions 
sont importantes
C'est toujours avec grand plaisir 
que nous recev ons vos commentai­
res au sujet de nos chroniques pro­
spectives. C’est avec autant de Joie 
que nous accueillons vos sugges­
tions pour alimenter notre Magazi­
ne dominical. Pour nous écrire, vous 
avez toujours le choix des moyens: 
par Internet (lesolell.com), par télé­
copieur (418) «86-3374 ou encore, 
par la poste à l'adresse suivante: 
Les années 200(1, LE SOLEIL, 925, 
chemin St-lxmis, Case postale 1547, 
suce. Terminus, Québec, G1K 7.16. 
N'oubliez pas d'indiquer votre nom 
ainsi que votre Heu de résidence sur 
chacun de vos envols’.
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La luminothérapie contre 
les « bleus » de l’hiver
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Tofu et legumes, une combinaison gagnante pour les résidus alcalins

Aliments acides, 
aliments alcalins

C
Sk est fou et* que les no- 
S lions qui circulent à 

propos des aliments 
«acides» et «alca­
lins » sont peu clai­
res ! On me deman­

de sans cesse s'il est vrai que les oran­
ges ne doivent pas être consommées, 

parce que trop acides, etc. J’ai décidé 
de vous transmettre une information 
plus juste sur le sujet.

Le corps humain contient des liquides 
qui ont un certain degré 
d'acidité ou d'alcalinité, que 
l'on exprime par le pH (po­
tentiel hydrogène). Le pH 
peut varier entre 0 et 14. Un 
pH à 7.0 est neutre. Plus le 
pH est bas (par exemple à 
1,0) plus le liquide est acide.
Plus le pH s’élève, plus le li­
quide est alcalin.

Le pH normal du corps hu­
main se situe autour de 7.0 
(sauf pour l'estomac, plus 
acide, où il varie entre 1 et 
3,5). Une variation même 
minime du pH peut avoir de 
sérieuses répercussions sur 
l’organisme. Tout au long de la journée, 
le corps produit des acides. C’est un 
processus normal, que l'organisme 
peut habituellement neutraliser.

Les aliments que nous mangeons ont 
une influence sur le degré d'acidité ou 
d'alcalinité corporel. La pratique d'une 
activité physique aussi, par l'accumula­
tion d'acide lactique et d'acide pyruvi- 
que dans les muscles, notamment. Le 
stress et la pollution peuvent aussi ren­
dre le corps plus acide, alors que la mé­
ditation ou une respiration profonde 
l'alcalinisent davantage.

En ce qui concerne les aliments et leur 
effet sur le pH de l'organisme, ils vous 
réservent peut-être des surprises. En 
effet, ce n’est pas forcément parce 
qu'un aliment est acide qu'il provoque 
plus d'acidité dans l’organisme. Ce qui 
importe, c'est le résidu qui reste après 
l'assimilation des éléments nutritifs de 
cet aliment. De façon générale, les gens 
qui vivent dans les pays industrialisés 
consomment beaucoup trop d'aliments 
ù résidu acide et trop peu d'aliments à 
résidu alcalin.

Cela contribuerait à préparer le ter­
rain à plusieurs maladies dégénérati­
ves, comme l'ostéoporose, le cancer, la 
fibromyalgie (je reviendrai sur ce der­
nier sujet prochainement...), l'arthrite, 
la fatigue et les troubles du système im­
munitaire. En effet, la baisse du pH

Josiane Cy r
nutritionniste

Collaboration spéciale

dans les cellules de notre corps rend les 
membranes des cellules moins perméa­
bles. Cela a deux eonséquences : les élé­
ments nutritifs entrent moins bien, et | 
les déchets sont plus difficiles à évacuer 
de la cellule. L’énergie produite au ni­
veau de la eellule s'en trouve diminuée, 
et le corps fonctionne moins efficace­
ment.

Les aliments à résidu acide sont no­
tamment les matières grasses, les cé­
réales et leurs dérivés (blé. orge, sarra­

sin. avoine, riz, seigle, leurs 
farines, les pains, les pâtes, 
etc.), la plupart des froma­
ges. la plupart des noix, les 
protéines animales (vian­
des. volailles, poissons), le 
sucre et les aliments su­
crés. les légumineuses et 
les boissons alcoolisées. 
Même si la plupart de ces 
aliments font partie d'une 
alimentation équilibrée, il 
n'est pas nécessaire d'en 
consommer des quantités 
énormes. Des portions judi­
cieusement choisies con­
viennent davantage.

IMur ce qui est des aliments à résidu 
alcalin, ce sont notamment tous les lé­
gumes. tous les fruits (à l’exception des 
canneberges). le tofu. le miso. le tem- 
peh. le lait fermenté biologique, le fro­
mage cottage sec. le blanc de poulet, le 
millet (la seule céréale alcaline), les 
graines de lin. de courges et de tourne­
sol. le vinaigre de cidre (oui. oui 1). les 
jeunes pousses, les breuvages verts 
(comme Greens +, la spiruline. etc.), le 
thé ou les tisanes, les épices et les al­
gues. Chose étonnante, le café est un 
aliment généralement acidifiant qui. s'il 
est pris noir après le repas, devient al- 
calinisant...

Le citron et la lime, qui passent sou­
vent pour très acides, sont en réalité al- 
calnifiants. En effet, une fois métaboli­
sés. ils stimulent le corps à produire des 
substances tampon alcalinisantes. La 
recommandation à retenir: en terme de 
volume, essayez de consommer environ 
75% d'aliments à résidus alcalins, et 
25% d'aliments à résidus acide. Cela 
vous aidera à atteindre un meilleur 
équilibre et une plus grande vitalité !

IMur plus de renseignements sur ce 
sujet et bien d’autres, lisez:

1,KS SUPERALIMENTS. UNE MOISSON 
D ÉNEROIE QCI PEUT CHANGER VO­
TRE VIE Sam Graci. Daniel-J. Crùmfl. Chene- 
lière/Me Grair-Hill

M MONTRÉAL (R') — Combien 
d amants du soleil de la Floride 
souffrent des bleus de l’hiver? La 
question mérite qu’on s’y attarde 
puisque ce désordre touche 20o 
de la population.
La* L> Christian Kbit in, du Centre de re­
cherche du CHUL, note que le problè­
me est si répandu, surtout dans les 
pays nordiques, que l’Association ca­
nadienne des psychiatres l a reconnu 
l’an dernier.

L'association a même publié un guide 
de traitement des troubles affectifs sai­
sonniers tels que 
nommés par les mé­
decins tant cana­
diens qu’améri­
cains.

ils recommandent 
la luminotherapie 
accompagnée d'antidépresseurs poul­
ies cas plus sévères et de commencer le 
traitement le plus tôt possible à l'au­
tomne avant l'apparition des symptô­
mes.

Tèls qu'identifiés par les psychiatres, 
voici les symptômes: consommation 
excessive de nourriture, prise de poids, 
besoin excessif de sommeil, incapacité 
de sortir du lit. fatigue extrême, déses­
poir. difficulté de se concentrer, senti-

Depuis toujours, on sait 
que la lumière joue un 

rôle su

ment d’impuissance, perte de joie de vi­
vre. changement de la personnalité, 
pensées suicidaires.

Depuis toujours, on sait que la lumiè­
re joue un rôle primordial sur l'humeur 
et le bien-être des humains Mais on 
n'avait jamais fait le lien direct entre 
cette depression qui atteint un certain 
nombre de personnes dès que les jours 
raccourcissent et que la luminosité est 
moins intense.

Ce n'est qu'au debut des années Ht) 
qu'un psychiatre américain ne en Afri­
que du Sud. Norman Rosenthal, a noté 
qu'à l’arrivée de l’automne, il n'était 
plus le même homme. Après quelques 

années, il a pu éta­
blir un «pattern «re­
çurent.
Avec une équipe de 
chercheurs, il a dé­
couvert qu'une hor­
mone du cerveau, la 

melatonine. s'élève pendant la nuit et 
décroît avec le matin pour laisser pla­
ce. entre autres, à la sératonine. l'hor­
mone de l'humeur. 11 a compris que la 
lumière a un effet biologique sur les 
hormones du cerveau.

Des recherches poussées ont prouvé 
qu'une exposition régulière à une lu­
mière intense, du debut de l'automne 
au printemps, est le meilleur traite­
ment de la dépression saisonnière.
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Le manque de lumière affecte 2\ de la 
population, dit le /> Christian Fortin.

La luminothérapie consiste à s'as­
seoir de 31) à 120 minutes devant une 
lampe spécialement conçue pour diffu­
ser 10 (HH) lux (avec filtre UY). l'équiva­
lent d'un matin ensoleillé de printemps.

C'est un traitement de choix, accessi­
ble. sans danger, peu coûteux et effica­
ce aussi pour le décalage horaire et le 
travail de nuit, fait remarquer le méde­
cin.

«J'ai traité plusieurs personnes ainsi 
et les résultats sont étonnants. LTn mois 
plus tard, elles sont complètement 
changées», dit le D' Fortin.

L’hormone du désir
Un livre à la fois scientifique et grand public pour 
comprendre le fonctionnement de nos appétits...
Pierre Champagne 

Le Soleil

■ « L'hormone du désir et celles 
de notre plaisir». Un titre ac­
crocheur s’il en est. C’est celui 
qu'a choisi le Dr Marie-Andrée 
Champagne pour son tout nou­
veau livre afin de nous initier au 
rôle essentiel que jouent les hor­
mones dans notre bonheur tout 
au long de notre vie.

E
n trois parties, à l'aide de nom­
breux exemples cliniques et 
grâce à sa fouille minutieuse 
des études les plus récentes consa­

crées à l’endocrinologie, le D Cham­
pagne nous permet de découvrir l'ap­
port spécifique de «l'hormone du 
désir», la testostérone, et eelui des 
«hormones de notro plaisir», les ostro- 
gènes et les progestérones.

IMur vous dire toute la vérité, ce troi­
sième bouquin du IV Champagne pour­
rait vous apparaître plutôt difficile à li­
re. surtout dans sa première partie, 
lorsque l'auteur se fait un devoir de 
nous expliquer le système encodrinien. 
le réseau hormonal, l'hypothalamus, 
l'hypophyse et tout le reste, hir exem­
ple. lorsqu’elle nous apprend que l'hy­
pophyse antérieuse sécrètE* la TSH5. la 
GH6, l'ACTH. la FSH. la LH et la prolac­
tine. la compréhension n'est pas évi­
dente au non initié.

Mais comme elle le faisait remarquer 
elle-même au SOLEIL. « on peut passer 
par dessus la première partie et débu­
ter la lecture du livre à la deuxième 
sans aueun problème. Dans la premiè­
re partie, je ne fais qu'expliquer plus 
scientifiquement le rôle des hormones. 
J'aurais pu ne pas le faire du tout. Mais

Dr Marie-AnJrec
CHAMPAGNE

hormone

notre pi.ibir

Le Dr Marie-Andree Champagne est une 
spécialiste de l'hormonotherapie chez 
les femmes.

c'est vrai que c'est un peu compliqué et 
c'est la raison pour laquelle je tenais à 
l’expliquer. »

Heureusement, le vocabulaire devient 
plus compréhensible dans la deuxième 
partie qui débute à la page llît. A la fin 
du bouquin. M™ Champagne consacre 
une cinquantaine de pages, de la page 
349 à la page 385. à la bibliographie 
consultée, aux références et aux cita­
tions. Cinquante pages ! Ce n'est pas un 
roman, c'est une thèse de doctorat. 
«Ihiisque je signe Dr Marie-Andrée 
Champagne et non seulement Marie-

Andrée Champagne, il fallait que j'ap­
puie mes énoncés, comme on le fait 
dans toute autre publication scientifi­
que». explique le IV Champagne.

C'est dans la troisième partie de son 
livre que le D7 Champagne nous entre­
tient de « l'hormone du désir», la testos­
térone. dont la présence au niveau des 
récepteurs du cerveau « engendre le dé­
sir. la libido, la decision mentale de l'ap­
pétit sexuel, de même que l’attraction 
vers telle personne plutôt qu'une au­
tre». Les préjugés entourant les andro­
gènes, et la testostérone en particulier, 
les effets remarquables des carences de 
cette dernière, comme le manque d'ap­
pétit sexuel par exemple, les plus récen­
tes découvertes sur les formules de 
remplacement de la testostérones tant 
chez les femmes que chez les hommes. 
Voilà autant de thèmes qu’aborde Mm' 
Champagne sur une centaine de pages, 
entre la page 235 et la page 348 de son 
étude. Ce n'est peut-être pas fascinant 
mais c'est très instructif.

M " Marie-Andrée Champagne prati­
que la médecine générale depuis 1972. 
L'obstétrique puis la phlébologie et. 
plus récemment, la ménopause ont 
particulièrement captivé son intérêt. 
Les multiples découvertes dans le do­
maine de l’endocrinologie, ainsi que 
les perspectives de mieux-être qu'el­
les permettent d'envisager, ne cessent 
d'accroître sa curiosité.

Le IV Champagne a publié deux au­
tres livres: Vaincre l’obésité, en 1982 
et La ménopause et le rem place­
ment hormonal en 1995 dont on vient 
de mettre en vente une nouvelle édi­
tion. revue et corrigée.

Les diabétiques plus menacés 
par la gTippe et la pneumonie

L
es personnes diabétiques âgées de 25 à 84 ans cou­
rent quatre fois plus de risques que les autres de 
succomber à une grippe ou à une pneumonie, affir­
ment des chercheurs américains dans un article publié 

mardi dans le Journal of Public Health. En dépit de ee 
risque accru, moins de 50% de ces personnes se font vac- 
eim*r contre la grippe et ils sont encore moins nombreux 
à se prémunir contre la pneumonie, déplorent les cher­
cheurs. Selon l'épidémiologiste Rodolfo Valdez, les diabé­
tiques victimes de la grippe sont plus à risque d'avoir des 
complications par rapport aux non diabétiques. (AFP)

-PSYCHOPRAXIS-
Aide et support psychologiques 

complémentaires au suivi médical 
spécialisé en cas de maladie grave.

Service ti domicile

Jean-Louis Vallée, m a (p.y) 
641-2155 (#3)
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Une vie sans souci...
Le Pavillon de Claire

UN LIEU ACCUEILLANT POUR PERSONNES RETRAITÉES AUTONOMES
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1 1/2 - 3 1/2 - 4 1/2 
3 repas et collations

Animation, activités, sorties avec 
assistance, sécurité, pastorale, 

surveillance médicale 24 heures.
entretien ménager-literie r*or» ^

765, boul. Hamel, Québec 682-8070

Un site enchanteur...
au bord de la Samt-t'harles.
près de l'Hôpital Christ-Roi 

de Place Fleur de Lys. 
prés des circuits d'autobus

La Champenoise

RÉSIDENCE POUR 
PERSONNES 

DE 60 ANS ET PLUS

Services infirmiers 
et religieux 

Salle à manger, etc.

990. Gérard-Morisset 
Québec GIS 1X6

Tél.: 681-4637
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Mieux vaut 
tard que
jamais...

LïBook est enfin arrivé

www.lesoleil.com 
VOUS PARLE

Montrer la 
capitale sur 

Internet

P
romis pour le 15 septem­
bre et candidat rêvé au ti­
tre d'ordinateur de la ren­
trée. l'iBook d'Apple ob­
tiendra sans doute le di­
plôme de l'étudiant le 
plus en retard, cette année, car il com­
mence sa session deux mois 

plus tard que la date prévue.
Mais mieux vaut tard que ja­
mais, comme le dit l'adage, et 
l'enfant terrible est enfin ar­
rivé. L'attente aura valu la 
peine pour ceux qui le 
voyaient dans leur soupe.

L'iBook est aussi beau 
qu'on avait pu l'imaginer sur 
photo, même si la première 
impression en est une de sur­
prise. Les lignes futuristes de 
ce portable en font en effet un 
appareil unique, qui fera 
tourner les têtes à travers les 
sombres et sobres ordinateurs de sa 
classe.

L'autre surprise est sa taille: légère­
ment plus gros qu’un Power Book, mê­
me si son design et ses couleurs tendent 
à masquer ce surplus. Un peu plus 
lourd, aussi, avec ses 3 Kg. La poignée 
intégrée est loin d'être un luxe et facili­
te le transport de l'appareil.

Au premier contact. l’iMac se révèle 
doux et convivial, procurant une sensa-

Michel
Truchon

MT>iu:htm@Usoleileim

lion de confort, même si le clavier est re­
lativement petit. Les touches sont ce­
pendant grosses (à l'exception des flè­
ches de défilement), fermes, permet­
tant une frappe régulière et franche. Le 
pavé tactile est lui aussi une belle sur­
prise, très sensible et très précis.

Mais le plus bel attrait de 
l'iBook — à part sa puissan­
ce évidemment — est son 
écran TFT SVGA à matrice 
active de 12,1 pouces (31 
cm) qui supplante, à mon 
avis, tout ce qui peut exister 
sur les portables. L’image 
est d'une clarté et d'une lim­
pidité sans précédent. 

Version portable de l’LMac. 
l'iBook est mû par un Po­
werPC G3 à 300 MHz, a une 
mémoire vive de 32 Mo, un 
disque rigide de 3,2 Go. un 
lecteur CD-ROM. un modem 

intégré de 56K et une carte Ethernet. 
Branché au transmetteur AirPort, il 
peut être utilisé pour les communica­
tions sans fil. Il se vend 2549$ chez 
Click! Informatique.

@ Consultez le site Internet du SOLEIL qu i mus 
offre un accès interactif aux archives de la 
chronique de Michel Truchon et trouvez I informa 
tion dont vous avez besoin.
http://www.le8oleil.com/iiilbmiatique/

La PlayStation de Sony est 
toujours bien vivante

A
lors que plusieurs prédisaient 
que l'arrivée de la Dreamcast 
de Sega allait assommer 
Nintendo avec sa Nt>4 et Sony avec sa 

PlayStation, il semble que les deux 
géants en place résistent fort bien à 
l’assaut de la console de 128 bits, en 
attendant de sortir leurs modèles l'an 
prochain. Nintendo d'un côté bénéficie 
de la vague de popularité des 
Pokémons, tandis que Sony lance une 
offensive de logiciels qui prouvent que 
la console . même si elle a quatre ans.

est loin d'être dépassée et essoufflée.
Les deux plus récentes nouveautés 

prouvent d'ailleurs que la PlayStation 
en a encore dedans. CTfi (Crash Tram 
Racing}, un jeu de course qui, s’il man­
que un peu d'originalité — on ne peut 
s'empêcher de le comparer à Mario 
Kart ou à Di (Idg Kong Racing — n’en 
demeure pas moins une superbe réus­
site tant sur le plan de la réalisation 
graphique que de la rapidité d’anima* 
tion. Totalement différent mais tout 
aussi passionnant. Grandit!. un jeu de 
rôle et d'aventure à la sauce des dessins 
animés japonais, l’un des meilleurs sur 
PlayStation. Incontournable.

Ces deux jeux, ainsi t\\i'Omega Roost, 
Spgro 2. Tini Tank et Um Jammer 
Lammg sont en vedette, aujourd'hui 
encore, au stand spécial de Sony instal­
lé à Place Fleur-de-Lys où des spécialis­
tes de Sony donnent des explications 
aux joueurs et leur permettent d es­
sayer les nouveautés.

À noter également, tout frais arrivés, 
Cool Roarders 4 pour les friands 
d emotions fortes et Resident Eri! 3, 
Semesis, qui ravira les amateurs d'hé­
moglobine. M.T.

L
e lancement lundi der­
nier du site lesolellde- 
montreal corn vient en­
core montrer la popula­
rité auprès des internau­
tes des images prove­
nant de «webcams», surtout 
lorsqu'elles sont placées dans des 

lieux publics connus.
Au cours des premiers jours d'exis­

tence de la porte ouverte aux Mont­
réalais sur le site web du SOLEIL, ce 
sont les pages offrant des prises de 
vue du centre-ville montréalais, du 
Jardin botanique, du Vieux-l\)rt, et de 

! quelques autres lieux qui ont été les 
1 plus visitées.

Quelques internautes nous 
| ont demandé pourquoi leso- 

lell.com n’offre pas le même 
service pour la région de J Québec.

L’idée est excellente mais 
j ce sont des organismes com­

me l’Office du tourisme et 
| des congrès de Québec et la 
| Commission de la capitale 
: nationale qui devraient 
j prendre ce projet en mains 
[ comme Tourisme Montréal 
' l'a fait dans la métropole. Et 

si ces organismes ou d’au­
tres allaient de l'avant, ils 
pourraient compter sur l'appui du si­
te web du SOLEIL pour contribuer à 
donner de la visibilité à ces images.

Déjà, en février 1997, avec la partici­
pation de quelques commanditaires, 
nous avions tenté l’expérience à l'oc­
casion du Carnaval de Québec en pre­
nant l'initiative d’installer une camé­
ra devant le palais de glace. Ce fut un 
succès de loin supérieur à nos atten­
tes. L’été suivant, en pleine canicule, il 
se trouvait encore des internautes 
d'un peu partout dans le monde qui 
tentaient d'accéder à des images du 
palais de Bonhomme même si celui-ci 
était fondu depuis longtemps !

Québec, ville du patrimoine mondial 
et destination touristique, a beaucoup 
à montrer. Il n'est pas difficile d'imagi­
ner cinq ou six endroits où il serait in­
téressant d'installer des caméras. On 
pense par exemple à l'observatoire 
aménagé au sommet de l’édifice Ma- 
rie-Guyart, à la terrasse Dufferin, à 
place d'Youville ou à la chute Montmo­
rency.

Qui voudra porter ce ballon ?

UN BON ACCUEIL
Somme toute, notre dernière nou­

veauté, lesoleildemontreal.eom, a 
reçu un bon accueil de la communau-

André
Forgues
Editeurdu

uw.lesoleiLcom

té Internet. «LE SOLEIL démontre 
une fois de plus que lorsqu'on est doté 
d’une vision, Internet peut être une 
source de croissance, même pour les 
journaux», a écrit le commentateur et 
consultant Philippe LeRoux. de YDL2. 
aux abonnés de sa liste de diffusion.

Sur le site pssst. qc. ca, où des au­
teurs commentent sous pseudonymes 
l’actualité du monde des technologies 
et de l'Internet, on a aussi pu lire une 
opinion selon laquelle LE SOLEIL se 
démarque dans le monde des quoti­
diens québécois sur le web.

Nous avons aussi reçu des commen­
taires positifs d'internautes de la ré­

gion de Montréal et 
d’ailleurs tandis que l’au­
teur des Chroniques de 
Cybérie. Jean-Pierre Clou­
tier. s'est fait plus critique 
en déplorant que par notre 
dernière initiative, nous 
n'apportons pas suffisam­
ment de nouveaux conte­
nus sur Internet. A chaque 
jour suffit sa peine, suis-je 
tenté de lui répondre.

VOS DÉCOUVERTES
1. Aujourd'hui, nos dé­

couvertes sentent le plein 
air. D'abord, M. Guy Magui­

re. de ville Saint-Laurent, vous recom­
mande ce qu’il qualifie comme le 
meilleur site d’information sur le ski 
de fond et le ski de randonnée au Qué­
bec, à l’adresse www. geocitles. 
com/skideal.

2. De son côté. M"" Paule Lavoie, de 
Baie-Saint-l’aul. vous suggère de visi­
ter un site web consacré à quelqu’un 
qui a beaucoup pris l’air au cours des 
derniers mois. A www. démarqué, 
qc. ca/velomonde. vous saurez tout 
sur l’expédition de Benoît ITovencher. 
parti le printemps dernier faire la pre­
mière étape de son tour du monde à 
vélo. On peut y voir quelques photos. 
Benoît Proveneher vient de compléter 
les 7500 premiers kilomètres de son 
périple à travers l’Amérique et il re­
partira vers l’Europe le printemps 
prochain.

3. Enfin. M. Serge Fiset, de Sainte- 
Foy, propose la découverte du site 
l’Union québécoise de conservation de 
la nature. A http ://uqcn. qe. ca, vous 
trouverez beaucoup d’information sur 
l’écologie et la protection de l’environ­
nement et aussi de magnifiques photo­
graphies de la nature québécoise, thè­
me sous lequel l’UQCN organise régu­
lièrement des concours depuis 1995.

A la semaine prochaine !

Le livre électronique 
se lance sur les 

plates-bandes du papier

Grandia représente, ces temps-ci, l'atti­
tude énergique de la PlayStation de 

Sony qui donne l'assaut arec un tas de 
logiciels à tout casser.
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FRANCFORT. Allemagne (AFP) — Le 
livre électronique, qui présentait pour 
la première fois cette année ses petits 
écrans en allemand à la Fbire du livre de 
Francfort, se lance sur les plates-ban­
des du bon vieux volume traditionnel, 
avec nombre de réticences à surmonter.

L’objet apporté par le constructeur 
américain NuvoMedia se présente sous 
la forme d’un écran de 12,7 sur 19cm, 
épais de près de 3cm. avec un renfle­
ment d'un côté pour bien le prendre en 
main. Lourd de 600 grammes environ, il 
présente deux touches permettant de 
feuilleter « en avant » ou « en arrière » le 
texte à l'écran.

Car le livre électronique, ou e-book, of­
fre à ses lecteurs romans ou essais tout 
comme son homologue de papier. Le 
principe est simple: l'utilisateur choisit 
sur Internet un titre proposé par l’un 
des fournisseurs d'ouvrages en-ligne, le 
charge sur son ordinateur, puis le trans­
fère dans la mémoire de son livre élec­
tronique.

Sans oublier de payer. Aux Etats-Unis 
où l’entreprise commercialise ses 
« Rocket eBook» depuis octobre 1998. 
« les best-sellers sont vendus au même 
prix que dans le commerce et les ou­
vrages vieux de deux-trois ans environ 
20% moins cher», explique Ingn Voiler, 
porte-parole pour la société.

Mais le prix n'est pas l’avantage mis 
en avant, d'autant que l'investissement 
de hase est lourd : 300 dollars aux USA 
pour acquérir le petit écran

IxC premier argument de vente Jst le

faible encombrement de l'objet, qui per­
met de mémoriser jusqu'à 4000 pages 
— avec un élargissement optionnel à 
36000 pages — soit l’équivalent de 10 
romans rangés dans une bibliothèque 
électronique. L’utilisateur peut les 
retrouver dans un menu qu'il com­
mande d’une pression du doigt.

« Le-book permet de lire dans l’obscu­
rité, il a on mémoire un dictionnaire, il 
offre la possibilité de marquer les 
pages » et ses ouvrages ne sont jamais 
en rupture de stock, ajoute M1” Voiler, 
qui jure pourtant ses grands dieux que 
«jamais il ne remplacera le livre tradi­
tionnel ».

Elle ne tarit pas non plus d éloges sur 
les avantages pour les éditeurs : pas de 
coûts d'impression ni de logistique, un 
nouveau canal de distribution... et as­
sure que son Rocket eBook a éliminé le 
piratage, grâce à l'attribution d'un 
numéro de série protégeant en principe 
de la copie sauvage

Difficile de dire si cela réussira à con­
vaincre les éditeurs. «Nous attendons 
d'avoir 500 titres (en langue allemande) 
en stock pour sortir notre eBook» en 
Allemagne, où la commercialisation est 
prévue pour le printemps prochain, af­
firme M'”' Voiler.

Le livre électronique se heurte en ef­
fet à «un problème d'acceptation chez 
les éditeurs. Presque tous refusent de 
donner leurs grands succès, il y a un 
problème de droits», selon le directeur 
de la revue International Publishing 
Monitor. Holggcr Eh fin g.

http://www.lesoleil.com
http://www.le8oleil.com/iiilbmiatique/
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Le president du Mouvement Desjardins, Claude Beland

RESTRUCTURATION
DESJARDINS

DE

La démocratie 
d’abord !

Louis-Georges Gên ais

Le rapport 
n’a pas été 

déposé pour 
fin de

consultation

Delegué d’une caisse populaire

(Lettre à ,\L Claude Béland, président, mouvement des 
Caisses populaires et d'économie Desjardins du Québec) 
Monsieur le président, je dois vous dire que j'ai été fort déçu 
lors de la «télé séance» tenue dernièrement. D’entrée de jeu. 
je reconnais être en accord avec le principe d une structure 
à deux paliers seulement, c’est-à-dire les caisses Desjardins 
affiliées à une fédération unique. Mais ça s'arrête là.

À tout propos, vous nous rabâchez que depuis des années 
et des années les caisses demandent une réorganisation du 
Mouvement Desjardins. Fort de ces attentes, en mars 1999. 
un congrès orienté et non d'orientation a produit le résultat 
logique que les délégués sont largement d'accord avec la per­
spective d'une fédération unique détenant certains «pou­
voirs Mouvement ».
J’ai participé à ce congrès en tant que délégué de ma cais­

se populaire, de plus, j'agissais en tant que président de ta­
ble. Les congressistes ont voté pour le changement de struo 
turc en ne connaissant absolument rien d'autre que le prin­
cipe d'une fédération unique. Les congressistes ont deman­
de qu'un rapport sur les études de faisabilité de divers scé­
narios et leurs conséquences soit soumis aux caisses avant 
la fin 1999. Jusque là, ça va.

Là où les choses se gâtent, c’est le 6 octobre dernier avec le 
dépôt du rapport de comité de révision des structures (CRS). 
Le rapport n’est pas déposé pour fin de consultation des cais­
ses afin de vérifier si le contenu répond bien à leurs attentes. 
Pas du tout.

C’est sur la recommandation du CRS que. le 4 décembre, les 
caisses de la province, chacune dans sa fédération régionale 
respective, seront appelées à voter. 11 n'y a pas de débat pos­

sible quant à son contenu, c’est à pren­
dre ou à laisser. Vive la démocratie co­
opérative 1

Qui exercera le droit devote ? On nous 
dit que ce seront les délégués des cais­
ses. IMur une question aussi fondamen­
tale que l’affiliation à une fédération, la 
désaffiliation ou même la fusion des fé­
dérations. la l/'i des Caisses d’épargne 
et de crédit prévoit que chaque caisse 

produise une résolution de son conseil d administration — 
ceci pour éviter que la décision du e.a. puisse être changée 
par le vote personnel d’un seul délégué. Certains vont même 
jusqu’à croire qu’en vertu de l’article 331 de la Loi des Cais­
ses d’épargne et de crédit, une résolution de rassemblée gé­
nérale des membres est requise à cet effet.

Pourtant dans le discours actuel, on nous jette de la poudre 
aux yeux avec l’étonnant principe de la «démocratie délé­
guée». La démocratie est un droit ou une prérogative qui ne 
se délègue pas.

Dans la recommandation du CRS (toujours à prendre ou à 
laisser et surtout pas à laisser, ce qui signifierait un retour à 
la case départ ). il y a une mesure antidémocratique flagran­
te, soit celle pour les caisses de perdre leur droit de vote à 
l’assemblée générale de deux organismes dont elles seraient 
membres directement et de plein droit, par leur adhésion, 
leurs contributions et leur participation au capital : ees deux 
organismes sont la nouvelle fédération unique et la Caisse 
centrale Desjardins. De cette aberration découle toute une 
série de pouvoirs supposés délégués à l’organisme chapeau­
té de l’autorité centrale.

Lors de la «téléséance» d’information tenue simultané­
ment dans 21 endroits, nous avons eu droit à un discours de 
vente de plus d’une heure suivi d’une période de questions 
dont les réponses, sans discussion possible, étaient touffues 
de sophismes et pseudo-arguments laissant croire à -et je ci­
te _ „ une démocratie directe, continue et équilibrée».

À titre d’exemple, à la question concernant la perte du droit 
de vote à l’assemblée générale, vous avez laissé la réponse à 
un technocrate qui a affirmé que c était pour des motifs éco­
nomiques visant à réduire les coûts. U's caisses n’ont jamais, 
au grand jamais, demandé une réforme des structures qui sa­
crifie le droit de vote à un impératif financier. Comment affir­
mer sans sourciller que les caisses éliront elles-mêmes le pré­
sident du Mouvement Desjardins alors que ees dernières 
n’ont pas directement droit de vote lors de l’assemblée géné­
rale de l’organisme dont elles sont les seuls membres pro­
priétaires? .

C’est à peine 240 personnes, émanant de conseils régio­
naux sans existence légale qui voteront à la place des hOO ou 
900 caisses membres. Dans cette perspective, il faut dire 
adieu à l’autorité souveraine des caisses membres dans leur 
organisme coopératif.

Kn tant que dirigeant de caisse populaire profondément 
convaincu du potentiel et de la richesse de la formule coopé­
rative. je m’élève contre cette usurpât ion du pouvoir de la ba­
se au profit d’une organisation centrale.

Monsieur le 1 Yésident. je vous réitère être en accord avec 
une nécessaire restructuration, mais jamais mi prix de sa­
crifier la démocrnfle la plus élémentaire

J’habite Loretteville depuis 1937. J'ai dirige 
la bibliothèque de sa création en 1992 
jusqu'en 1995. Depuis, j'en suis le directeur 
adjoint. Nous comprendrez combien le pro­
jet d'agrandissement et de rénovation de 
ma ( !) bibliothèque est émotif pour moi.
Lors de la consultation de juin 1998, 91S 
de la population approuvait le projet.
Qu’est-il survenu pour qu’on en arrive à 
tenir une deuxième consultation?
Voici quelques explications et une solution 
possible aux problèmes auxquels semble 
confronté le Conseil.
À Loretteville, la bibliothèque existe depuis 
1992. L'édifiee actuel a été construit en 
1997. Jusqu’au début des années 1990. la 
Ville n'octroyait qu'un faible budget pour 
l’achat de documentation. En outre, l'édifiee 
n'était pas entretenu...
En 1991. la Ville confie à l'Institut canadien 
de Québec (Bibliothèque (ïabrielle-Roy) le 
mandat d'étudier notre service de bibliothè­
que. Voici en résumé les deux études 
parues en décembre 1991 et en juin 1992.
La bibliothèque actuelle occupe le meilleur 
site possible, lit-on. Toutefois il faut rénover 
et agrandir, renouveler la documentation et 
informatiser à vos frais. Après quoi, vous 
pourrez considérer une alliance avec la 
Bibliothèque Gabrielle-Roy. à un coup pas­
sablement élevé.
En 1995. nous avons embauché une biblio­
thécaire professionnelle pour préparer une 
demande de subvention au ministère de la 
Culture et des Communications. Dans le 
même temps, les budgets d'achat de docu­
mentation passaient de 18000 S à 90 000 S 
puis à 70 000S par année.

Les vraies menaces au 
français québécois

Le langage empesé, précieux et paradoxale­
ment infantile que l'on entend souvent à la 
radio et à la télévision, que l'on lit ici et là, 
fait partie des mauvaises habitudes que se 
partagent les gens des médias et du pouvoir. 
On ne soulignera jamais trop la contradic­
toire incongruité qui consiste à parler un 
français incorrect, boiteux et inesthétique, 
et en même temps dénoncer parfois avec 

; véhémence les intrusions de l'anglais dans 
notre vie quotidienne.

; Parler et écrire avec affectation, c'est une 
façon d’aliéner la langue. Le manque de 
naturel et de simplicité tient du gongorisme, 
un défaut d'ordre culturel. Le pire vient de 
ce que la bonne volonté et un zèle intempes­
tif en sont souvent la cause, (,'a prend toutes 
les apparences du «bon parler». Comment 
reprocher aux gens de s’efforcer de bien 
faire les choses ?
Personne n’osera blâmer, par exemple, ce 
porte-parole officiel de la police qui. sur les 
lieux d’un accident de voiture, nous 
explique avec une application compassée 
que «la dame traversait la voie publique 
lorsque le véhicule se présenta devant elle. 
... elle fut frappée au niveau de la jambe 
droite. » L’n hebdo de banlieue rapporte les 
propos d'un conseiller municipal: «Si Cap- 
Rouge. dit-il, embarque avec nous ses 
citoyens pourront, etc. Nous sommes en 

! attente d’une réponse». L'autre jour, un 
député provincial déplorait : « Trop de gens 
dans mon comté vivent au niveau du chô­
mage ». Et que penser « des personnes en 

; perte d’autonomie fonctionnelle» ? et 
«despersonnes en difficulté de déambu­
lation » ? Tout récemment à la TV un 
respectable médecin déclarait : «Ça permet 
de positionner le bon médicament au bon 
patient». Comprenne qui peut. On n'est pas 
loin du ridicule.
Encore que chez nous, par les temps qui 
courent, «tout le monde» va trop souvent à 
l'extrême opposé du langage ampoulé 
lorsqu’il nous sert ses stupidités linguis­
tiques dans le genre «Nous on pense».
«Vous savez c'est quoi ?». «J'sais pas c’est 
quoi». «Y es-tu là ?», «Je l‘sais-tu moué»,

| «Niaise-moi pas», l'inusable «Tsé-veux 
dire» et autres abominations qui font du 
langage de beaucoup des nôtres un outrage 
quotidien à Sa Majesté la langue française. 
L'Office de la langue française devrait se 
pencher sur ees façons ou prétentieuses et 
pédantes ou. au contraire, vulgaires et 
régressives de s’exprimer en français. Ce 
serait au moins aussi utile pour la protec­
tion de notre langue et de notre culture que 

! de s'acharner à mesurer les caractères 
d'imprimerie sur les affiches.
Le plus grand danger vient de l'intérieur, car 
la langue est une valeur qui s’incarne en 
chacun de ceux qui la parlent. Il vaudrait 
mieux que les organismes gouvernementaux 
voués à la culture du peuple se soucient 
davantage de pédagogie que de répression, 
et se fassent tous plutôt éducateurs que 
policiers
Si l'on considère l’essentiel, il faut recon­
naître que les plus graves menaces à la 
bonne santé du français chez nous ne vien­
nent pas du voisinage de l'anglais mais bien 
de la paresse, de l'ignorance et du mépris 
des francophones eux-mêmes à l'égard de 
leur langue maternelle.
Je crains que. sous ce rapport, renferme­
ment nationaliste soit un bien illusoire 
remède à la dégradation de notre langue. 
C’est un peu trop facile de mettre le mal sur 
le dos des «Anglais» et... du fédéral !
Korh Durai 
Sainte-Foy

En août 1997. la Ville donne le nom d’une 
de ses illustres citoyennes à sa bibliothè­
que Chrystine Brouillet. En décembre de la 
même année, la subvention demandée est 
accordée: 1 299 000$. Il est à noter que ce 
sera la dernière subvention accordée à 
7Ü°i>. toutes les autres par la suite tombe­
ront à 50% du coût par mètre carré.
En 1998. la ville de Loretteville adopte sa 
politique culturelle dans laquelle il est clai­
rement précisé que le projet d’agrandisse­
ment et de rénovation de la bibliothèque est 
un objectif prioritaire. Il faut savoir aussi 
que. lors des deux dernières élections, tous 
les candidats avaient mis en priorité dans 
leur programme, la rénovation de la biblio­
thèque.
La première consultation estimait les coûts 
de la bibliothèque à 1 599 000$ et ceux pour 
le hall d'entrée à 489 000$. Ici il faut noter 
que les évaluations pour la bibliothèque ont 
été vraiment sous-estimées, en comparaison 
avec les coûts payés dans notre région qui 
s’établissaient à 1 800 000$.
Après la consultation, le conseil municipal a 
voulu doter Loretteville d'un vrai complexe 
municipal avec un guichet unique pour 
accueillir les citoyens, une salle agrandie 
pour les assemblées du conseil, des salles 
de toilettes appropriées et un passage pour 
permettre aux sportifs de se rendre aux 
douches de la piscine, etc...
A-t-on vu trop grand ?
Le ministère a établi nos besoins à 1025 
mètres carrés. Comme le ministère accepte 
d accorder la pleine subvention à la condi­
tion qu'on respecte un minimum de 80°o de 
ses normes, on pourrait agrandir à quelque

900 mètres carrés: on doublerait ainsi la 
superficie actuelle de la bibliothèque et on 
diminuerait d’environ 400 mètres carrés le 
projet.
La rénovation de la bibliothèque nécessite 
un reaménagement de l’entrée de la pisci­
ne. 11 serait possible de construire un hall 
d'entrée réunissant l’hôtel de ville, la pisci­
ne et la bibliothèque pour y placer le servi­
ce d'accueil (réceptionniste), quitte à repor­
ter à plus tard, l'installation de tous les ser­
vices municipaux quand la Ville sera en 
mesure de le faire.
l'ne bibliothèque est absolument nécessaire 
dans notre milieu. La fréquentation des 
citoyens en est une preuve éloquente. De 
1995 à 1998, les abonnements sont passés 
de 3201 à 4903 et les prêts de 42 391 à 75 
779. La bibliothèque est aussi une très 
bonne chance, pour ne pas dire la dernière, 
de revitaliser le centre-ville.
Enfin, depuis 1991. le Conseil municipal a 

pris des mesures qui mènent logiquement à 
l’agrandissement et à la rénovation de la 
bibliothèque.
Il ne faudrait pas cependant que l'ajuste­
ment des salaires des élus fasse perdre de 
vue le voeu exprimé depuis plus de dix ans 
par la population à savoir la rénovation de 
la bibliothèque !
Quel que soit le résultat du vote du lundi lo 
novembre, il faut faire savoir à nos élus 
que nous voulons une bibliothèque agrandie 
et rénovée, mais peut-être plus à la mesure 
de nos moyens. Organisons-nous pour le 
dire haut et fort !
Marc Doré 
Lore ttei'i lie
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La population de Chandler refuse de baisser les bras face à la fermeture de la mine.

Fermeture à Chandler
Tout le mondt*s’arraehe les cheveux : le 
maire, les syndicats, le premier ministre.
Les mots ne sont pas assez forts, qui pour 
crier sa désolation, qui pour exprimer son 
dégoût, qui pour en appeler au caractère 
legal que devrait revêtir l’affaire, etc. 
D’abord est-ce vrai que eette situation est 
sans précédent ? La même situation ne 
s’est-eile pas répétée au Québec ? La 
réponse est oui et souvent.
Dans les années 90, on a d’abord vu les 
frères Lemaire accourir au chevet de 
Cabano placé dans un contexte vraiment 
plus difficile Ensuite, Domtar ferme son 
usine de Trois-Rivières et la Société Kruger 
la reprend en main. Elle n'a jamais cessé de 
fonctionner depuis et à plein rendement. 
Canadian International I*aper ferme la 
sienne à Témiscamingue. Les ouvriers la 
reprennent et. sous le nom de Tembec. con­
naissent des succès fulgurants et des plus 
enviables. À la fermeture de l’usine de IMrl- 
Cartier. des Québécois ont repris le flam­

beau. Ça commence à aller pas si mal.
À Chandler, il y a déjà la Société Cédrico 
qui répond présent !
Il y a les ouvriers, en forêt et à l'usine, qui 
possèdent le savoir-faire et aussi tous ces 
admirables entrepreneurs. Il y a les caisses 
populaires avec leurs capitaux, les syndi­
cats dont la FTQ et son Fonds de solidarité, 
la Caisse de dépôt et placement du Québec, 
tous des moteurs de l'économie. Sans 
compter tous les autres qui attendent dans 
l'ombre.
Que manque-t-il pour qu’on commence à 
respirer si ce n'est l’intervention du seul 
superorganisme qui pourrait dégager 
Abitibi-Consol de ce dossier? Seul le gou­
vernement a ce pouvoir. Qu'attend-il pour 
agir dans cette direction ?
Au lieu de pleurer sur ce que nous n'avons 
pas. ne serait-il pas mieux de mettre à con­
tribution ce que l’on a collectivement? 
Marcel Sirois 
Sainte-Foy

L’avenir des dix paroisses de Beauport
Au cours de la semaine du 25 octobre 
dernier, trois rencontres rassemblant au 
maximum 500 personnes ont eu lieu à 
Villeneuve, (îiffard et La Sablière. Des con­
tenus fort étoffés sur l'avenir des paroisses 
de Beauport.
Les participants ne pouvaient que poser 
des questions, mais garder pour eux leurs 
points de vue !
En bout de ligne, les auteurs et présenta­
teurs des documents ont révélé que les 
paroisses pourraient être regroupées en 
quelques secteurs. Cependant, elles con­
serveraient l'identité. On a aussi mis l'ac­
cent sur le décroissement des prêtres, pas­
teurs. dans ces dix paroisses. Il aurait été 
plus optimiste et rempli d'espoir si l'on 
avait dit que peut-être dans cinq et dix ans 
des jeunes et des moins jeunes auront le 
goût de devenir prêtres.
Au point de vue du coût des opérations, 
cinq des dix fabriques ont vu une diminu­
tion de leur réserve entre 1995-1998. Ça se 
comprend, il y à moins de pratiquants. Les

non-pratiquants. l'Évangile et les sacre­
ments. ce ne sont pas pour eux...
Un autre point a été soulevé. Que les dix 
fabriques, du moins celles qui ont des excé­
dents. forment ou constituent un fonds com­
mun. Ce projet rencontre une grande oppo­
sition ! Ce serait un moyen de faire en sorte 
que ceux et celles qui donnent diminuent 
considérablement leurs contributions: capi­
tation. offrandes aux messes et part à Dieu. 
C'est un pensez-y bien ! Le recrutement, 
finalement, de bénévoles n'est pas une 
mince tâche.
Le jumelage des paroisses plus efficace que 
les secteurs ?
Trois paroisses de Beauport publient un 
journal distribué à chacune des familles. Il 
renferme des nouvelles et de brefs articles 
à caractère religieux et culturel. Ces 
paroisses sont La Nativité de Beauport. 
Notre-Dame-de-l’Espéranee et Sainte- 
Gertrude.
Camille Fleury 
Reaupofl
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CINEMA
• Les chiffres mdiauent la valeur artistique, (2) remar- 
quaBle; (3) très bon; (4) bon; (5) moyen; (6) pauvre Les 
cotes sont de I Office des communications sociales, elles 
peuvent différer de celles des critiques du SOLEIL.

CINEPLEX CHAREST (529-9745 ou 9746). Pokémon (-)
v.f I2h30. 14H45 17h, 19015. 2th25 (G! Les violons 
du cœur (4) 12h4û. 15h20 (G) Fiaht Club (3) v M8ht5 
21h15 (18 ans) Beauté américaine (3) i3h10. 15b45 
18h25. 21h05 (13 ans) Le célibataire (t) 13045. 
16040,19h25.21h50 (G) L'Initié (4) 13h20 I6h30 20h 
(Gi N'Importe où sauf ici (•) 13h30.16b I8h50, 2lh40 
{G\ Jeanne D Arc (-)l2h50.16h15.i9h45 (16 ans) Le 
désosseur (5) 13h, 15h30. 18h40. 21h35 (16 ans) 
Adm 5 99$ 17 ans et moins.âoe d'or: 3.75$ Matinees 
lun au ieu. (saut têtes) 3.25$. ven sam dim et têtes. 
3.75$ Var. mer 3.25$

CLAP (650-CLAP). «Les entants du marais (4) 12h40. 
16055. 21010 (G) «Lj fille sur le pont (4) I2h 15050. 
19030 21030 (G) *L Ile de sable (-} 13050.17040 (13 
ans) «Jeanne d'Arc (-) 12030. IsOzO. 18010. 210 (16 
ans' «Rien sur Robert (5) 14055. 19010 (G) «Tout 
sur ma mère (3) 11040. 13040. 15040. 17050. 19050. 
21050(G) Adm 6.50$ «Primeurs 8.50$ ven au dim 
après 180, 14 ans et moins et plus de 50 ans: 5.50$. 
mat et mer. 5$

GALERIES DE LA CAPITALE (628 2455) L initié (4)
Sem 12O40 15050 190 200 22010 Dim 12040 
13025 15050 16040 190 200 22010 (G The msidér 
(4)voa 12030 15040 18050 220 (G; La maison de 
la colline hantée (5) Sem 19O20. 21045 Dim 13045 
16015 19020. 21045 (13 ansi Lé sisième sens (4) 
13020. 16010 1 9015 21045 (13 ans) Beauté améri­
caine (3) Sem 190 19025 21035 220 Dim 130 
13035.15045.16035 190 19025. 21035 220 (13 ans) 
Ressusciter les morts (I) 13010 160 19010 21050 (13 
ans) Jeanne d'Arc (-) Sem 18055. 20015. 22010 Dim 
12030. 13015.15040 16035 18055 20015 22010 (16 
ans) Double condamnation (S| Sem 130 1 5040 i9o 
19030 21035. 220 Dim 130 13030 15040 16030 
190, 19030 21035. 220 (G).

LAURENTIEN (622 10771. Lé désosseur (5) 130. 15050
190. 21030 (16 ans) The bone collector (5) voa 
12020 14050. 18040. 21010 (16 ans) Pokémon (-Ivt 
12005 12040.14010 14055 16020.170.18025 20040 
(G N importe où saut ici (-] 12010. 13010. 14030. 
15030 18005. 19010. 20030. 21035 (G) Dogme (-) v.t 
12050. 15035. 18020. 21005 (13 ansi Le célibataire 
(6) 13030.15040 18010.19015 20050. 21045 (G The 
messenger (■) voa 120. 150. 180, 210 (16 ans) Eight 
Club (3) vt 12030. 15020. 18035. 21025 (18 ans) 
Notre histoire (5) 13020 19020 (G) Les violons du 
coeur (4) 12035 160.19005. 21040 (6) Les entants du 
marais (4) 18010. 21050 (G). Adm 8.75$: 65 ans et 

lusymoms de 14 ans 5.25s Sam dim avant 180 
50$ Mar Mei 5.25$

LIDO (837-0234) Le désosseur (5) Lun Jeu 130 190, 
21030 Dim. 130, 15030, 190, 21030. Ma' Mer 190, 
21030 (16 ans). Le célibataire (6) Lun Jeu. 130.190. 
21030 Dim. 130, 15030, 190. 21030 Mar Mer. 190, 
21030 (G) La maison de le colline hantée (5) Dim Lun 
Jeu 130, 190 Mar Mer 190 (13 ans) Eioht Club (31 
Sem. 21030 Dim 15030. 21030 (18 ans) Pokémon (-) 
v.t VLun. Jeu. 130 190, 21030. Dim 13h. 15030, 190. 
21030 Mar Mer. 190, 21030 (G) Jeanne D Arc (-) Lun 
Jeu 130, 19030. Dim 130. 18030. 21030. Mar Mer. 
19030 (16 ans) Les violons du cœur (4) Lun Jeu 130. 
18050. 21030. Dim 12050. 15030. 18050. 21030. Mar. 
Mer 18050. 21030 (G) Double condamnation (5) Dim 
130, 190 Lun à ieu 190, (G). Beauté américaine (3)

M*| Environnement Canada 
Environment Canada

QUÉBEC AUJOURD'HUI
Maximum
aujourd'hui: 4

' 1315™™

prochaine :
Pluie intermittente se 

changeant en neige en soirée 

Vents légers du sud-est

-2

DEMAIN
Maximum

'“JNSfiiP®* Minimum 
****.’ la nuit: 

Nuageux avec 60% de 

probabilité d averses de 

neige. Vents N-0 15/30 km/h

0

-5

>3

—▼
Front froid Front stationnaire Front chaud Creux

Basse pression Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisions maritimes
Donnacona à Tadoussac 
Vents NE 15 à 25

noeuds Visibilité 

bonne à passable

Havre St-Pierre
_ Pluie/Neige

Sept-iles 2/0
Pluie. Neige

Baie-Comaau
Pluie Neige 
3.1

Chicoutimi
PluieNeige 
1/-2

Rimouski
Pluiesa­la Tuque

PluieNeige 
2-4 Québec

Pluie
J 2

Trois-Rivières
Pluie 
5 -3

Rivière-du-loupST^6'0*

'hetford
piuie y;6<-2 gip

Sherbrooke
Pluie J* ■
7* .

Facteur de refroidissement
Venu température (°C)
(km/O) 10 5 0 -5 10 15 20 -25 30

10 9 3 -2 -7 -12 -17 -22-27 -32
20 5 1 -7 -13-19-25-31-37-43
30 1 -5-11 -17-24-31-37-44-50
40 -3 -9-13-20-27-34-41 -48-55
50

Maximum hier: 
Minimum hier

Normale le lour: 
Normale la nuit

1
-2
3

-4

Record max pour aui 17 
Record min. pour auj : -16

Neige (jusqu'à 13000 hier)
Ce mois-ci: 4 0 cm
L an dernier 1 4 cm
Cet hiver 6.0 cm
Hiver dernier 1 4 cm

1959
1986

06h45 Durée du 
jour: 

09h29

16h14

Indice UVB 1 3
Coup U* totoll
in BtavMti 60

Bas
30 15 10

€03
16 nov 23 nov 29 nov 07 dec
lune lever: 12h00 coucher: 21h29

MARDI
Nuageux avec 
averses de neige

Max: -1 Min: -6

MERCREDI
Ciel variable

Max: 0

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI

Acapulco
Barbades
Bermudes
Curaçao
Guadaiaiara
Guadeloupe
La Havane
Miami
Montego Bay 
Myrtle Beach 
Nassau 
Orlando 
San Juan 
Trinidad

Soleil 32/23 
Soleil 31/23 
Nua 23/20 
Averse 31/26 
Soleil 26/9 
Pluie 31/23 
Van 27/23 
Soleil 27/18 
Averse 31/22 
Soleil 25/7 
Soleil 29/23 
Soleil 26/14 
Averse 30/24 
Soleil 33/24

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknife Neige -6/-12
Whitehorse Nua •2/-11
Vancouver Averse 11/6
Edmonton Soleil 9/-4
Calgary Van 14/-1
Saskatoon Vari 8/-3
Regina Vari 10/-3
Winnipeg Soleil 3/-5
Thunder Bay Vent 3/-6
Toronto Nua 9/-1
Ottawa Nua 8/-3
Fredericton Pluie 7/2
Charlotte Van 7/4
Saint-Jean Pluie 6/6

DANS LE MONDE
AUJOURD'HUI

Amsterdam Nua 11/2
Beijing Soleil 11/0
Berlin Nua 6/0
Buenos Aires Soleil 27/14
Londres Nua 11/5
Los Angeles Van 21/14
Madrid Soleil 9/3
Mexico Van 19/7
Moscou Nua 2/-8
New Delhi Soleil 30/17
New York Nua 16/2
Paris Van 8/1
Rome Soleil 21/8
Washington Soleil 216

LES MARÉES
Stplfltt Rimouski

05M1 H 2 Om 05*48 H 3 Om
10h56B0 9m 11*198 1 5m
17h26H2 5m 17*49 H 3 5m

Dem»m Demain
OOW)4B09m 00*31 8 13m
06h02H1 9m 06*43 H 2 9m
11M9B1 Om 12*168 1 6m

Québec Grondinet
04M1 BO 8m 08*19 B 2 0m
10M9 H 4 Om 12*38 H 3 2m
16*23 B 1 Om 19*57B 1 9m
22*08 H 4 5m

Demain Demain
05*18 BO 8m 00*48 H 3 8m
11*09 H 3 8m 09*04 B 1 9m
17*07 B 1 1m 13*32 H 31m

État des routes — Info-travaux, H48-7766

Mar Mei 21030 Dim 15O30 21030 Lun Jeu 130 
21030 (13 ans) Adm Matinees et lun au mer 6$ 12 
ans et moins) et 65 ans et plus 3.50$ teudi 4$ 12 ans 
et moins et 65 ans el plus 3$ Ven Sam Dim en soirée 
8 50$

SAINTE-FOY (656-0592) Le désosseur |6) Lun à ieu
19020 220 Dim 16030 19020 220 (16 ans Dogme (• 
) vf Sem 19010 21050 Dim 16010 1 9010. 21050 (13 
ans) Pokémon | ) vf Sem 19h. 21h15 Dim 15h45 
19h, 21h15 (G)

ALOUETTE. Saint-Raymond :418 337-2465) Le sixième 
sens (4) Dim Mar Mer I9h45(13ans Notre histoire
(S) Dim Mai Met 19030 (G ' Adm 7 25$ 13 6 19 ans 
et âge d'or 5,25$ 12 ans et moins 3 50$ Mar Mer 5$ 
12 ans et moins 3 50$

BIBLIOTHÈQUE OE CHARLESBOURG A 140 Black
Beauty Suce Bon-Pasteur â 13030 Mulan. Entree 
libre

IMAX-LE THÉÂTRE À 130 Cirque du Soleil Journey ot
man, voa

IHÉÂIRE
AUTOPSIE D'UN AUTOMATE du Théâtre Pgpulus 
Mordicus dans le cadre du Mois de linsolite A 150 
Salle Multi de Meduse. 591. rue St-Valiier Est Rés 529- 
2183 (Pour les 12 ans et plus)

LE QUADRILLÉ de Jacques Duchesne par la troupe de 
théâtre Les Treize A 20n Amphithéâtre Hydro-Quêbec. 
pavillon A-Desiardms Adm 8$ étudiants: 10$ autres

VERNISSAGES
JEAN GAUOET & LÉO TREMBLAY «Deux visions Une 
réalité» A 140. Galerie Linda Verge. 1049. av. des 
Érables. L'exposition se poursuit jusqu'au 19 décembre

CLAUDE TREMBLAY et MARIO OUBE. De 140 à 170
Foyer de la salle Albert-Rousseau. 2410. ch Sainte-Foy 
L'exposition se poursuit jusqu'au 30 décemore

EXPO-CADEAUX des artistes et artisans de la Galerie 
Louise-Carrier. A 13030. Au 33. rue Wolfe, Lévis. Se 
poursuit jusqu'au 24 décembre

COLLECTIF O'ARTISTES "Clin d'œil érotique- A 140 
Galerie Estampe Plus. 49. rue Saint-Pierre Se poursuit 
jusqu'au 19 dec.

MUSIQUE
CONCERT COUPERIN Invités André-Gilles Duchemm 
flûtiste, Mario DucOemln. pianiste et Davis Joachim, gui­
tariste A 140 Adm. 7$: 5$ étudiants et Amis du Musée 
Musée du Québec. Rés. 643-3377.

L HARMONIE DES CASCADES DE BEAUPORT et le 
CHŒUR DE QUÉBEC avec Guy Bélanger, ténor et Marie- 
Andrée Paré, soprano A 200. Eglise Ste-Thérèse-de- 
Lisieux. 158. rue Bertrand. Beauport Adm. 10$ 
Int 522-5741

L'ENSEMBLE VENT EJ PERCUSSION OE QUÉBEC
«Soirée champêtre». A 200. Salle Henri-Gagnon du 
pavillon Casault. Un. Laval. Rés sur BilletecO.

MESSE DES ARTISTES. À10045. Invités Chapelle his­
torique Bon-Pasteur, 1080 de La Chevrotière

MAISON QE LA MUSIQUE DE STE-FOY Concert des pro­
fesseurs A 160 Chapelle historique Bon-pasteur, 1080 
De La Chevrotière Adm. 12$. Int. 650-6257.

CROISSANTS-MUSIQUE OU GRAND THÉÂTRE Invite <e 
duo L05 Palominos harpe paraguayenne, voix et percus­
sions A 110. Entrée libre.

GENEVIÈVE COUILLARO. mezzo-soprano et MARIO 
CROTEAU, pianiste Les dimanches de novembre â 140 
Au programme: Piévert. Schumman, Schubert. Barber 
Dans la dépendance de la Maison Hamel-Bruneau, 2608. 
chemin St-Louis Entrée libre Durée 40 min Int 654- 
4325

SPECTACLES ET VARIÉTÉS
MES SOULIERS SONT ROUGES, musique de tradition
québécoise, irlandaise et cajun A 13030 et 150, Dans le 
hall du Musée de la civilisation. Entrée libre dans le hall 
du musée

COUP OE COEUR FRANCOPHONE Conte musical 
Pantln-Pantine de Romain Didier avec I Ensemble instru­
mental de la FAMUL. la Maîtrise des petits chanteurs de 
Québec, Narrateur Pierre Potvm. mise en scène d'Eric 
Fortin A 14030 Maison de la chanson Rés 692-2631

COUP DE COEUR FRANCOPHONE Invités Jean 
Rabouin, auteur-compositeur et Romain Didier. A 200 
Maison de la chanson, Rès. 692-2631

LAN XANG et MOTOCROSS À 20030 Studio In Vitro de 
Méduse, 591. rue St-Vallier Est

SPECTACLE OE MARIONNETTES Anga, fils du feu» 
Pour les 3 à 8 ans A 13030 Bibliothèque Gabrielle- 
Roy Coût gratuit pour les abonnés; 3$ autres

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS

Gilles Sioui. À 220 Bistro Le Pape-Georges. 8. Cul-de- 
Sac Entrée libre

Luc Bossé, chansonnier Bar Les yeux bleus, 1117 1/2, 
rue Saint-Jean. Entrée libre.

Kim Gosselin et David Jacques «Hommage aux trères 
Gershwin- Entre 160 et 190 L'Impasse des 2 Anges, 
275. St-Vallier Est Entrée libre Rés 647-6452

Soirée psycho groove, musiques des années 70 et 80 
Dès 220 Bar Kashmir. 1018. rue Saint-Jean

Rêve Revue musicale avec 20 danseurs et chanteurs 
Mar au sam Souper spectacle â 18030. spectacle à 
20030 Les Folie s de Paris. 252, rue St-Joseph Est Rés 
523-4777

MULTIMÉDIA

CENTRE O INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS
OE-BATAILLE Pavillon Baillairge Musée du Québec 
Mar au dim de 110 à 17030 Spectacle audiovisuel (35 
min) sur l'histoire des grandes batailles des plaines 
d Abraham et la création ou parc Tants 2$. ainés et 13- 
17 ans 1.50$; 12 ans et moins, gratuit Rens 648-5641

QUÉBEC EXPÉRIENCE 30. 8. rue du Trésor Une aven­
ture virtuelle au coeur des 400 ans d'histoire de Québec 
Personnages holovidéo, son et multiproiection 3D. Dim 
au jeu 100 â 170; ven sam. 100 à 220 Adm. 6,75$, 
4,75$ étudiants el aînés, tard spécial famille Rens 694- 
4000

SITES HISTORIQUES
MAISON FRANÇOIS XAVIER CARNEAU 14 rue Samt- 
Flavien Quebec Maison historique <1862) dé style néo­
classique. meublée et ammee Ouverte pout des visites 
guidées du ven au dim â 130 140 150 160 et 170
Adm 5$ mt 692-2240

CENTRE O INTERPRETATION OE LA COTE OE
BEAUPRE 7007 av Royale Coâteau-Ricoer Tous les 
jours de 100 à 170 Dans les combles du moulin du 
Petn-pre pour decouvm ie berceau du Quebec rural 
Adm 2$. 1$ 6 a 14 ans Visite animee pour groupes (10 
et plus), incluant goûter 3$ Int 824-3677

PARC DEL ARTILLERIE.rued Auteud. Vieux-Québec 
Ensemble de bâtiments patnmomaux et expositions trai- 

j tant du passe militaite de Quebec Redoute Dauphine 
(1712). la maquette de Quebec, veritable chef-d'œuvre 
d mgeniene militaire (1808) Possibilité de visite avec 
l audio-guide Mer au dim 120 â 160 Adm Adultes 
3.25$ famille 7$. aîné 2 75$ Int 648-4205
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Programme double pour Romain Didier qui présente cet après-midi, à 14hSO, un 
conte musical «Pantin-Pantine» et ce soir une interprétation de plusieurs chansons 
de son nouvel album "J'ai noté». Tout se déroule à la Maison de la chanson dans 
le cadre des Coup de cœur francophone.

DIVERS
ARRIVÉE DU PÈRE NOËL au parc des Galeries de la 
Capitale. À 10015 distribution de surprises. 10040 les 

! Petits chanteurs de Charlesbourg, 110 spectacle de l'ar­
rivée du Père Noël; 11025: arrivée du Père Noël avec 
parade

ARRIVÉE DU PÈRE NOËL à 130 Espace Eaton de Place 
Ste-Foy.

CÉGEP DE LIMOILOU Portes ouvertes au Campus de 
Charlesbourg et au Campus de Québec De 12030 à 
16030 Au programme visites guidées, présentations de 
programmes et de services, clinique gratuite d'orienta­
tion Int 647-6600 poste 6703

HALTE-GARDERIE «Un Coin de soleil- Marché aux 
puces d articles pour enfants De 90 à 140 Centre 
civique St-Jean-Chrysostome

MARCHÉ AUX PUCES par la Maison des Aines de Levis. 
10. rue Giguère. Lévis De 80 à 160 Inf 838-4100

KERMESSE au profit des pauvres De 100 à 160 
Dominicaine de la Trinité. 1045. boul. René-Lévesque.

SALON DE NOVEMBRE «Noël d Antan- organisé par Les 
Mains d'Art. Œuvres et travaux d'artistes et d'artisans 
Ven 19030 â 220. sam 110 à 220. dim 110 à 170 Salle 
des C. de C.. 1300. de la Hutte, l'Ancienne-lorette

SALON DE NOËL du Cercle de fermières de Ste- 
Geneviève de Ste-Foy. De 100 à 170, Centre Ressource. 
3200. av d'Amours. Ste-Foy. Int. 658-2817

LE SALON DES ARTISANS aux Galeries du Vieux-Fort de 
Lévis Aux heures d'ouverture des commerces Jusqu'à 
dimanche.

CRACKPOT CAFÉ. Studio créatit de céramique pour 
tous Décoration de pièces de céramique Materiel 
fourni, émaillage et cuisson sur place Dim. mar mer 
110 à 170, jeu ven. 110 à 210; sam 90 à 210. Au 987. 
route de l'Eglise, Ste-Foy Inf 659-5055

ACTIVITÉS SOCIAIES
ÂGE D'OR DE ST-HENRI. Souper dansant dès 15030 
avec l'orchestre Guay Aréna de St-Henri. Lévis Int 882- 
2713 (Adélard Couture)

CLUB RÉTRODANSE 4780. ch Saint-Félix Cap-Rouge 
Danses de ligne pour débutants avec Mario Ménard de 
190 à 220 Coût 5$ Int 877-2557

CARREFOUR LIBERTÉ Les dimanches, souper el danse 
avec orchestre dès 14030 Au 2165. rue Robert-Gittard 
Rés 666-7056

LOISIRS MARIA-GORETTI. Pratique de danses en ligne 
animée pa rMichelle Houle de 13030 à 15030 â l'école 
Mana-Goretti. 7210. av Trudelle. Charlesbourg. Coût: 4$ 
Int 628-5791

CLUB DE MARCHE DE PLACE LAURIER Oemamà 7030

OBJECTIF RE TRAITE Demain -andonnêe dans Mont 
Chatel Rendez-vous à 90 au restaurant Le Piolet. 103. 
rue Racine. Loretteville ln( 877-0322.

RÉUNIONS
LE CAFÉ DE LA PAROLE avec Jean Duberger. conteur et 
ethnologue A 13030 Bibliothèque Pierre-Georges-Roy. 
7. Mgr Gosselin, Lévis Gratuit. Rés requise 838-4126

GROUPE MAIN DANS-LA-MAIN Fête 7e anniveraire À 
140 Au 201. route 138. Saint-Augustin-de-Desmaures

ALCOOLIQUES ANONYMES À 200 groupe Racine. 277, 
rue Racine, Loretteville. Inf. 529-0015.

JOUEURS ANONYMES Groupe dèntraide pour joueurs 
compulsifs Les dimanches à 19030. Salle paroissiale de 
l'église Sacré-Cœur. 340. rue Montmartre. Int. 871-0131

O A S A Dépendants affectifs et sexuels anonymes À 
200 au 369. rue Saint-Jean Int. 529-7343

ÀSURVEIllER
La Maison des Jésuites de Sillery offre deux ATELIERS 
DE NOËL intensifs Ces ateliers sont des demi-journées 
d'activité qui enseignent des technique approtondies de 
bricolage décoratif. Le premier, la fabrication d'anges, se 
déroule le 18 novembre, le second, la fabrication d'un 
personnage grand tormat à accrocher, se tiendra le 1er 
décembre Les ateliers ont lieu de 130 à 160 et sont ani­
més par Lorraine Déry II en coûte 10$ pour chaque ate­
lier L inscrlption est obligatoire 654-0259.

Un cours sur LA DÉPRESSION est otterl aux parents et 
amis des personnes vivant avec ce problème II s'agit 
d une séné de sept (7) rencontres se tenant les mardis à 
190 Pour inscription La Boussole. 523-1502

LES AMIS DES PLAINES 0 ABRAHAM organise un cock­
tail bénéfice qui a lieu jeudi le 18 novembre à 170 au 
mess des Officiers situé à l'intérieur des murs de la 
Citadelle de Québec Le président d honneur est Richard 
Cantin, directeur du centre de vente Embouteillage Coca- 
Cola Liée Pour information. 649-6476

La Commission des champs de bataille organise une
SOIRÉE D OBSERVATION DES LEONIDES dans les 
AppalacOes avec l'astronome amateur Philippe Blouin 
mardi le 16 novembre Pour s'inscrire 649-6157.

HUEHÊÊÊÊ■MWSSÊÈBËHH Mt'r: d Hssm

Réseau Câb. 17*00 17h30 18*00 18*30 19*00 19*30 20*00 20*30 21*00 21*30 22*00 22*30 23*00 23*30
—

00*00

I TT (TQS! 13 Pas si bête Grand Journal l3 porte des étoiles Super cinéma RANÇON Grand Journal Xéna la guerrière Planète pub Auto stop

33 (CBS) 21 160-Golf News Friends 60 Minutes Touched By An Angel Miniteries: AFTERSHOCK: EARTHQUAKE IN NEW YORK News ER

O(TVA) 7 15030-Cinéma Décibel Le TVA Fort Boyard Cinéma Télémax Vidéotron: JERRY MAGUIRE Le TVA / Sports /Tirages lotos Vins et tromages | Évangtélisation 2000

1> (NBC) 23 !160-Snorts Ironman Triathlon News NigOt'v News DateOne NBC Third Watch I Movie: MARY, MOTHER OF JESUS News Movie: A GOOFY MOVIE

15 Fleurs & lardins I pyramide Coup de coeur Grands oourm
---- ------- ^-- -
Journal Fr 2 Vivement dimanche Inv d'honneur Belmondo 21015 Bouillon de culture Mémoire des dieux Journal belge Journal suisse Soir 3/Questions Journal TV5

I
O (CBC) 12 15030-Eootbail CFI - Demi-tiwle de la division Ouest I Wind At My Back Movie SHINE Sunday Report Undercurrents Sunday Report Prov Att /Can Rêt Sports Late Night

CD (R.-c.) 6 les tilles de Caleb Le Téléioumal Découverte Les chimpanzés Vie d artiste MAURICE RICHARD HISTOIRE D'UN CANADIEN Téléioumal Idées lumière Sport Ciné-club LA LEÇON OE PIANO

CB (crv) 25 15030-Basket I Ft Fashion TV Puise Travel. Travel I Felicity ( Touched By An Angel Movie: OSCAR CTV News Pulse/Sports I Access Hollywood

i T5 (TOc) 8 Ciel'monPinard Letromaoe ZoneX Branché Grande illusion Face cachée I Le plaisir croît avec I usage Éric Lapointe l oeil ouvert Motel Hélène 1 Chasseurs d'idêe Réiean Ducharme
! 50 (GLOBAL) 3 The Simpsons Car Wilderness Talking Heads 60 Minutes [ The Simpsons I Futurama The X Files The Practice Global Spécial The Tournament [ Entertainment Tonight |
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ARTS SPECTACLES
Le plaisir plus fort que le trac

Luce Dufault s'arrêtera à Québec le 20
M IC H È1, K L A F K K K I E R E 

Le Soleil

■ «Le gala de l’ADISQ, c’est 
comme la loterie : au moment fa­
tidique, tu oublies que tu as peu 
de chances de ga^rner. » Mais 
qu’importe, quand le show est bon 
et que le champajfne coule à flots ! 
Luce Pufault est une bonne nature. Kn 
ce soir du 31 octobre, assise tout près 
de la scène du Capitole, elle espérait se­
crètement repartir avec au moins un 
des deux Félix pour lesquels elle était 
en nomination (interprète et album de 
l’année). « Mais j’étais réaliste, dit-elle. 
Ft finalement, je n’ai pas été surprise de 
n’avoir rien gagné. »

À ses côtés, cependant, se trouvait 
plus déçu qu’elle. La chanteuse avait en 
effet convié le président de la Fbndation 
Rêves d’enfants, Simon Bernier, qu elle 
avait connu en juin, lors d’un spectacle 
à Montmagny. « 11 rêvait d’assister au 
gala de l’ADISQ, explique-t-elle. On l’a 
donc invité à notre table. » Luce Dufault 
s on est retournée bredouille et cet 
homme fut le plus désappointé de la ta­
blée. « On lui a dit de faire comme nous 
et de regarder le show en buvant son 
champagne», poursuit-elle en pouffant.

Jusqu’en février, l’artiste prendra la 
route pour présenter son spectacle tiré 
de l’album Des milliards de choses. 
Accompagnée de cinq musiciens, elle 
passera par le Grand Théâtre le 20 no­
vembre. File proposera au public cinq 
ou six chansons de son premier disque, 
des classiques de blues. Les vieux 
amants de Brel. en plus de la quasi-to­

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

Luce Dufault parcourra les petites scènes du Quebec avec deux guitaristes.

talité des pièces de son dernier album.
Plusieurs de ses chansons ont été re- 

vampées pour la scène. Mais pas Les 
soirs de scotch ! «Quand j’étais en ro­
dage pour le show, on l’avait réarrangée 
différemment et le public n’avait vrai­
ment pas aimé, relate-t-elle. On avait 
mangé notre claque ! Le lendemain, je

l’avais refaite normalement.» Au terme 
de la présente tournée, Luce Dufault 
aura donné une cinquantaine de repré­
sentations de son spectacle. C’est peu. 
considérant qu’un artiste «est au top 
après 30 shows ». .Alors, pour chanter et 
chanter encore, elle ira « partout » avec 
deux guitaristes qui la seconderont sur

les petites scènes du Quebec. «C’est 
plate pour le reste du band, convient-el­
le. Mais au moins, il y aura deux musi­
ciens qui me suivront. »

Ayant déjà cassé la glace à Montréal 
au printemps. Luce Dufault appréhen­
de son passage à Québec avec moins 
d’angoisse. Le trac est toujours là. mais

le plaisir est le plus fort. Ft quand elle 
se met à se tracasser, elle se remémore 
le Prix Miroir spécial du jury qu elle a 
reçu lors du Féstival d’été, en 1097.

Fn acceptant sa récompense, elle pre­
nait ainsi sa revanche sur les critiques 
qui l’avaient écorchée et qui. et' jour-là, 
l’applaudissaient.

« Mes souliers sont 
rouges » au Musée 
de la civilisation

L
es cinq gaillards normands de 
la formation « Mes souliers 
sont rouges» offriront deux 
spectacles au Musée de la civilisation 

aujourd'hui, à 13h30 et lôh. L’entrée 
est gratuite, mais des coûts demeu­
rent exigés pour \isiter les exposi­
tions du Musée. Ces musiciens et 
chanteurs sont des passionnés de la 
tradition québécoise, irlandaise et ca­
jun. Ils ont enregistré trois albums. 
Le nom de leur groupe leur a été in­
spiré par une chanson traditionnelle 
québécoise. Les souliers rouges.

LE PALMARES

FRANCOPHONE
1. À l'ombre de l'ange

Éric Lapointe (3)'
2^ États d'amour Isabelle Bouiay (■)
3^ Emmène-moi Allan Théo (1)
4. Anthologie 76-99

Zachary Richard (■)
5. En catimini La Chicane (4)

ANGLOPHONE
L_ A Little Bit Ot Mambo Lou Bega (-)
2. Battle 01 Los Angeles

Rage Against The Machine (■)
3. the Distance To Here Live (2)
41 Turn It On Again Hits Genesis (1) 
5. Significant Other Limp Bizkit (-)
Ce palmarès reflète la position des disques compacts et 
cassettes les plus vendus chez Archambault Vieux- 
Québec et Place Samte-foy chez Globe Musique. Place 
Pleur de Lys. et chez Music World. Place Laurier. 
Galeries de la Capitale et Place Fleur de Lys 
'Le chiffre entre parenthèses indique la position occu­
pée i la parution précédente

Jeep Cherokee Sport 
2000

«le seul et unique»
'seulemanT

»29*
par mois

location 36 mol*, utlllaatlon 6t 200 km, 
comptant éf 3800* ou écHanp» équivalant, 

tranaport at préparation Inclua ta«ae an aua
AVEC 1995$ COMPTANT - 385$ P*H MOIS 

AVEC 0$ COMPTANT - 445$ PAR MOIS
Le seul concessionnaire au Canada 

à vous offrir un essai -HORS ROUTE-

ro
.L

c un y-si ris /■ oooag ' JF c r*

ST-MICOLAS 831-2050

LES BEST-SELLERS

FICTION
1^ Les émois d’un marchand de caté, Y. Beauchemin, Québec-Amérique (4)'
2. Stupeur ei tremblements Amélie Nothomb. Albin Michel (9)
3. Je m’en vais, Jean Echenoz. de Minuit (1)

Concours

La bibliothèque 
du ôiècle

Constituez la bibliothèque 
du siècle avec les animateurs 
de Jamais sans mon livre, 
Marie-Louise Arsenault, 
Maxime-Olivier Moutier 
et Sylvain Houde.

Proposez 5 titres de livres qui ont 
marqué le 20' siècle et courez 
la chance de gagner un lot de livres 
d’une valeur de 2000$, gracieuseté 
du Groupe Renaud-Bray.

Pour participer, regardez Jamais sans mon livre 
le dimanche à 15 h à Radio-Canada et complétez le 
bulletin de participation en répondant correctement à 
la question de connaissance littéraire posée en ondes.
Le tirage aura lieu à l’émission du 19 décembre 1999.

anoure -------------- ——r * A»
le soleil <m>

.■mm» »„snt *T*
Radio-Canada
Télévision

DU $4 NOVEMBRE 

Prénom:

B U L L E T I

Nom :

Adresse :

Ville :

Code postal : Tél. : (

Réponse à la question littéraire :

$ titres du 20' siècle :

App.:

Un collaborateur de Vigneault 
disparaît

4. Gros mots. Réjean Ducharme, Gallimard/Blanche (2)
5^ Le dernier coyote, Michael Connelly, Seuil policiers (1) 
6. Sac d’os. Stephen King, Albin Michel (5)
T^Tous ces mondes en elle, Neil Bissoondath, Boréal (7)
8. Autobiographie d’un amour. Alexandre Jardin. Gallimard (2)

OUVRAGES GENERAUX
1. L'état du m onde 2000, Collectif, La Découverle/Boréal (4)
2. Guide de l’auto 2000. Jacques Duval. Denis Duquet. De l'Homme (5)
3. Les sélections du sommelier, édition 2000. F. Chartier. Libre Expression (1)
4. Le regard mfini. Partsjtlaces et... Jean Provencher. Multimondes (6)___
5^ Pauline Julien. La vie à mort, Louise Desjardins. Leméac (5)
La compilation de cette liste est réalisée grâce à la participation des librairies LaMberté. Générale 
trançaise, Blais et Vaug«ol».
• Le chiffre entre parenthèses indique le nombre de semaines de parution de I œuvre parmi les 
best-sellers.

MONTRÉAL (PC) — Le pianiste et 
compositeur Gaston Rochon, qui a long­
temps travaillé avec Gilles Vigneault, 
est décédé le 3 novembre, à l'âge de ()7 
ans. Né à Quebec. Rochon a débuté en 
musique à la manécanterie des IVtits 
Chanteurs à la croix de bois, puis a étu­
die au conservatoire de Québec, notam­
ment le violoncelle, l'harmonie, l'analy­
se musicale et la fugue.

À compter de 1990 et pendant près de 
20 ans. il est le chef d’orchestre et ar­
rangeur de Vigneault. avec qui il com­
pose des chansons comme JV//planté 
un chêne. Gros Pierre et Quand nous 
partirons [xmr la Louisiane.

Fn 1950. Gaston Rochon avait fondé

aussi Les Collégiens troubadours, dont 
il fut la basse et pour qui il régla les ar­
rangements. participant à plusieurs 
émissions de radio et de télévision. Pen­
dant un an, il fut violoncelliste à l’Or­
chestre symphonique de Québec.

Après sa collaboration avec Vi­
gneault. il commença en 1979 comme 
chargé de cours à l'Université du Que­
bec, d’abord à Trois-Rivières puis à 
Montréal.

Le disparu travailla aussi en électro- 
acoustique avec Neil Parent, à l'Univer­
sité Laval, et il a obtenu, en 1993, un 
doctorat de l'Université de Gvteborg, en 
Suède, avec pour sujet la genèse de 
chansons de Gilles Vigneault.

Retournez au plus tard te 10 décembre i :
Société Radio-Canada
Concours « La Bibliothèque du siècle »
1400. boul. René-lévesque est, 5- étage 
Montréal (Québec) Hzl zMz
Fa(-slmM4s xrvptH Reproduction, mécanique, refuse,

eptu,
Mlo-Canada
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Roger Hachez

LES DIMANCHES D’ADELBERT
f Ho. non! 
n) Pas encore!

Il $ avanceD'accord, 
chacun met 
son casque

Allez! ALLEZ!Attention

Je savais que 
c'était une 

erreur..

Touché! Jamais nous n'aurions dû 
commencer à lui donner 

des restes de tables

m ©@om m m®!
■Ptpitte- piasse un mauvais 
quart d heure quand 
-Chouchou», le chat d'Anne 
(Sainte-Foy), 
décide de s amuser 
avec sa cage 
Heureusement *. 
Chouchou se fl ( 
lasse vite ' 
jusqu'à la (ois 
suivante!

HAGAR L’HORRIBLE par Dik Browne
J'ai voyagé pendant des jours pour 

vous rencontrer, ô puissant magicien!
On m'a dit que, pour un sac d'or, 
vous pouviez changer un ennemi 

en grenouille!

Ne vous offensez pas 
mais, avant de payer 
je veux une preuve!

C'est
la

vérité

Pouvez-vous 
vraiment 

transformer 
quelqu'un en 

grenouille?

Doutez-vous 
de ma 
parole?

aua-ka-
2AM'

Seconde
question:

Pouvez-vous 
| revenir en 
V arrière?

PARTIE JOKER
Que taire avec la lettre blanche?
La partie de Scrabble qui suit constitue un excellent exercice 

pour maîtriser l'utilisation de la lettre blanche (joker). Celle-ci est 
représentée par le signe ?; il est important de la remplacer sur le 
jeu par la lettre qu'elle représente. Quand les deux jokers sont sur 
le jeu. la partie se continue de la manière habituelle. Un - devant le
tirage indique un rejet des lettres par l'arbitre.

Tirage
1. ?EBENBR

Solution Position Pts

2. N+?GIALE éb(a)rbé H3 24
3. ?IUSEVE anglaise 5D 82
4 ?NIILYT ensuive L3 86
5. ?DMSIPR vinylite (1) 8A 128
6 ?NEUGEL déprimés 3E 82
7. ?LWKSRO languér (2) M7 78
8 LR?+EMIH woks (3) 4A 68
9 IL+?MSLE rythmé D7 36
10 7RUDCJX mollîmes (4) 11D 86
11. DJ+7PITA creux 13C 70
12. DI+?EATE pajot (5) B10 54
13. DEE+?DQH asti (6) 14D 42
14 DDEQ?+OU hé 10J 28
15. DEOQ+?UI dauw (7) Al 39
16. ?ENROCR diadoque (8) IA 104
17. 7TEAAFN rochèrent (9) J7 65
18. AN+?OZUF fartée(s) 12H 41
19. AFU+ not(e)z 15H 69
20. fun 4J 16

1198
1- n.m. (nom déposé) Substance utilisée dans les disques 
microsillons
2- adj. (héraldique) Oiseau ( put donc être mis au féminin).
3- n.m Poêle en fonte utilisée dans la cuisine chinoise.
4- du verbe MOLLIR
5- (aussi PAGEOT) n.m. Pop. Lit.
6- Vin mousseux d'Asti (Italie).
7- (aussi DAW) zèbre.
8- n.m. Hist. Histoire briguant la succession d'Alexandre.
9- v. tr. Saupoudrer de borax.
Note les personnes intéressées à recevoir les règles détaillées 
pour rejouer une partie présentée dans cette chronique peuvent les 
obtenir en écrivant à Roger Hachez. LE SOLEIL. Chronique de 
Scrabble, 925 chemin St-Louis, c.p. 1547, suce. Terminus. 
Québec, Qc, G1K 7J6. S.V.P envoyer une enveloppe pré-affranchie.

\
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8 LETTRES — JOUER AUX CARTESamuse cave full neuf réussiteannonce chance reversiatout coeur gain passe rivalcoupe perdu robrebaccara hombre piquet sixainbanco dame honneurs ponte é -N Ibaste deux huit talon
battu quarte tarot
belote échec jeu quinte tenancier
bluffbrème excuse joué rami

tiercetrèfle
but figure levée reine tricher

t ri r* Lsflush rentrée UICK

casino fou mort repic yass
Solution du problème précédent: récolte

Q U A R T E N A N C l E R P C
R A N 0 C C T T E R u G 1 F 0
E P R 1 H Y N 0 L A T Q A C U
N A P A A 0 U U L A U R N E P
T E N S C X N T D E V A 1 H E
R C S N A C 1 N T R B 1 T C R
E R B M 0 H A S E A E L R E K
E S U F E N G B 1 U B P U C E
V S U R E H C 1 R T R S A F L
E L B C U B R E M E S S A P F
L 0 A 1 X X V R T 1 1 E F L E
R V T E M E U U T N M N U M R
E T U B R A N E 0 A 0 S E 0 T
C E T S A B R 0 D F H P N R J

J T 1 A R C E C E Q U 1 N T E

BLONDINETTE par Young
J’essaie de t'inculquer de bonnes 
habitudes alimentaires! Je vais les 

trouver et m'en
m

V-*) ! Lucien! Est-ce que je sens 
V des croustilles?

Oui! Pourquoi 
. , devrais-je me 

// f cacher dans ma 
propre maison 

'"W / pour manger 
\ quelque chose

que j’aime?

Tu as un sac 
de croustilles 
caché quelque 
part, n'est-ce 
pas?

débarrasser!Je ne 
sais pas 
Tu crois?

______

Zut! Elle ne 
plaisante pas! 
Je dois trouver 
une meilleure 

cachette!

La
question 
est où?!

J'ai trouvé! 
( Je vais les cacher 
^ dans cette boîte 
K à chapeau

Que fais-tu avec 
mes chocolats?

■r\
PEANUTS et le bon vieux CHARLIE BROWN par Schulz

-- -- >U/ i

^ co |

i

www.lesoleil.com/ninou/ LES MINOU par & 6v;
won Dort 
beaucoup

TROP . ,

ET PUIS, $U’A
Dit le

vétérinaire ?

BREF, QU'ON A PAS UNE 
VIE TRÈS 

ÉQUILIBRÉE I

QU'ON NE FAIT 
PAS ASSEZ ^ACTIVITÉ 

PHYSIQUE

/

QU’ON 
S'ALIMENTE 
FORT /UAL,.

V

maintenant

http://www.lesoleil.com/ninou/

